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« C’est le cirque 
à Trissville »
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le monde. Et avec les épluchures, on peut faire du 
bio-gaz. Pensez-y !
Mais… revenons à nos moutons qui suivent ce pro
gramme qui n’existe pas vraiment, puisqu’il est 
désormais virtuel. Désormais, les moutons fument 
l’herbe dans laquelle ils paissaient jadis. Pourquoi ? 
Pour essayer de comprendre le monde actuel et les 
politiques. 
Pourtant, le manifeste est simple. Demain, la digi-
talisation et l’intelligence artificielle devront per-
mettre de pallier les insuffisances de l’intelligence 
naturelle de nos dirigeants, s’il leur en reste, pour 
nous sortir de la merde dans laquelle les précédents 
nous ont mis. 
En gros, nous ne sommes pas sortis de la Bonne 
Auberge. Nous vous invitons donc à lire une der-
nière fois un vrai Pierrot, sur papier, car l’édition 
2023 sera peut-être rédigée par des droïdes qui n’au-
ront pas le même sens de l’humour que la rédaction 
actuelle...

Bonne lecture !  :-) 

Éditorial
L’année dernière, en plein pic de la pandémie,  
le Pierrot et ses lecteurs étaient plongés dans la  
tragédie du confinement et des fermetures succes-
sives des établissements d’apéritifs. Et cette année ? 
Ben, il faut l’avouer, ça sent le gaz à Trissville. 
D’abord, on n’en a pas fini avec les masques et les 
dépistages, mais, en plus, pour se chauffer et ne pas 
tomber malade, il faudra bientôt jeter des lingots 
d’or dans le feu, au prix où le gaz nous est vendu 
actuellement. 
Mais l’or, ça ne brûle même pas. À l’instar de nos 
modestes économies, ça fond comme neige au soleil. 
Et là aussi, avec le réchauffement climatique, on 
n’en voit plus, de la neige, à Trissville ! 

Quel cirque !

Ce thème de Carnaval est bien choisi, cette 
année, pour tous les numéros qui s’y produisent à 
Trissville. Bientôt, on trouvera des nains qui s’égo-
silleront devant des chapiteaux à la place de l’Étang 
en scandant « Demandez l’programme, demandez 
l’programme ! » 
Pourquoi spécialement des nains et à la place de 
l’Étang, vous demanderez-nous ? Tout simplement 
parce qu’ils sont les derniers à pouvoir sortir de leur 
véhicule et à se glisser entre deux bagnoles dans ce 
parking, tiens ! 
De toute façon, à Trissville comme partout ailleurs 
dans notre beau canton, ça fait longtemps que plus 
personne n’en distribue : même les programmes 
politiques ont disparu. Ça fait partie des mesures 
d’économies : plus besoin d’imprimer un fascicule 
que personne ne lit et, surtout, qu’aucun politicien 
ne respecte après son élection. 
Désormais, on navigue à vue. L’État emprunte des 
bitcoins et les communes remboursent avec des 
bintjes. Les analystes financiers sont unanimes : 
aujourd’hui ce n’est plus dans la pierre qu’il faut 
investir, mais dans les patates. Le cours de la bintje 
est d’ailleurs sur le point de surpasser celui de 
l’oseille qui commence à manquer à presque tout 

Mise en garde de la rédaction
Nous informons nos honorables lectrices et lecteurs que l’ingestion de notre organe de presse peut comporter 
quelques risques pour la santé. Soyez prudent(e)s si vous êtes tenté(e)s d’avaler le poisson : ne gobez pas le hameçon. 
Et encore moins la canne à pêche !

EN PISTE !

Prête-moi 
ta plume...

Avec la pandémie, le lockdown 
et tous les à-côtés, ça n’a pas  
été très simple de sortir un 
Pierrot l’an passé 1. C’est la rai-
son pour laquelle un agréable 
sentiment mêlé de soulagement 
et de jubilation s’est emparé 
de la rédaction au moment 
du bouclage. Pourtant, au lieu 
d’entonner les trompettes de  
la renommée, nous avions 

voulu, dans notre édito, la jouer modeste en préten-
dant livrer – en raison des circonstances sanitaires – une  
édition quelque peu allégée. Mal nous en a pris...
Nous avons beau publier un journal de Carnaval, nous 
avions oublié qu’il arrive que, dans notre lectorat, 
quelques-uns croient à la complète vérité de ce tout ce 
que nous écrivons. Par exemple, l’Hüseyin Dinçarslan 
du QJ, un bon journaliste, certes, mais un peu trop  
crédule pour être excellent... N’est-il pas, en effet, allé 
jusqu’à gober les assertions de notre édito au point  
de fourguer à son canard un article affirmant – déjà 
dans son titre – que nous livrions un millésime 2021 
« décharné » ?

... pour écrire un mot !
Pour 2022, nous en avons tiré deux leçons.
Premièrement, nous avons, pour le 
déniaiser quelque peu, offert à 
l’Hüsseyin un stage gratuit au  
sein de notre rédaction. C’est 
ainsi que vous pourrez vous 
amuser à deviner, au fil de 
votre lecture, quels articles 
sont de sa plume.
Ensuite, pour fêter la sortie du Pierrot de cette année, 
nous avons décidé de nous laisser aller en imitant 
Gaston Leroux, le père de Rouletabille et du Fantôme de 
l’Opéra : quand il terminait la rédaction d’un bouquin, 
il avait coutume de libérer son allégresse en sortant sur  
son balcon pour y tirer quelques coups… de pistolet.
Et oui, le mystère est résolu. C’était ça les coups de feu  
que vous avez entendus déchirer la nuit trissvilloise 
la semaine passée. Et si vous n’êtes pas complètement  
sûr(e) de vouloir nous croire, lisez le QJ ces prochains 
jours : il y aura certainement un article de l’Hüsseyin  
pour le confirmer.

1 Cette année non plus, d’ailleurs...

PHOTO DE FAMILLE

Outragés ou 
outrageants, 
ces coincoui-
nements ?
Un lecteur égratigné 
dans notre édition de 
2021, nous a adres- 
sé une vigoureuse  
protestation, nous ac- 
cusant d’être « un ca- 
nard déchaîné ado- 
rant nager et, plus 
encore, se vautrer  
dans la fange pesti- 
lentielle ».
Pour démentir ces 
allégations outran-
cières, nous vous pré-
sentons simplement 
un cliché qui en démontre l’inanité : notre équipe, 
presqu’au complet, lors du dernier pique-nique de  
notre rédaction. Quoi de plus paisible que cette scène 
bucolique ? On est bien loin, tout le monde l’admet-
tra, du déchaînement hargneux qu’évoque notre 
interlocuteur.
Et parler de « fange pestilentielle » quand il est ques-
tion des eaux cristallines du plus grand des fleuves 
qui traversent Trissville ?… Là, on est presque dans le 
blasphème.
Pourtant, nous ferons une fleur à notre pourfendeur  
de Pierrot. En pleine pandémie et en contradiction 
totale avec les mesures de protection sanitaire, il  
réclamait que notre « couard de chef se démasque 
pour permettre une vraie discussion, si possible mus-
clée (sic) ». Prenant le risque – rien que pour lui –, de 
rompre notre obligation légale d’anonymat, nous lui 
offrons donc la possibilité de repérer notre rédactrice 
en chef. Et ensuite ? À lui de voir avec elle…

Le Pierrot est fort crédule 
quant à ses propres paroles. Il croit tout 
ce qu’il écrit, tout en sachant qu’il est un 
menteur.

� d’après Roger Zelezny,  

� auteur de science-fiction



Votre Pierrot fait 
son cirque chez 
son partenaire 
de vente.
� Page d’Encre

Après les représentations, 
la Team Fiction vous 
attend avec son nouveau 
Clown-Burger.
� Pub Fiction

Un fond blanc, un peu de rouge, quelques 
traits noirs au pinceau du Thierry  
et hop c’est un clown !
� Chappuis Thierry Sàrl
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SCRABBLE POUR LES NULS

Le cirque 
s’invite aux 
examens 
de la HEP 
BEJUNE 
Courant septembre, les résultats catastrophiques des 
examens de français des étudiants de la Haute École 
Pédagogique BEJUNE ont provoqué un tollé dans le can-
ton. En cause : un taux d’échec record, puisqu’il avoisinait 
le 100 % des candidats.
Selon les précisions de la HEP, les candidats étaient appelés 
à retrouver des erreurs de langue dans des productions 
d’élèves et à les commenter d’un point de vue didactique. 
La HEP assure que ce test ne constituait pas un contrôle 
de connaissances, ni grammaticales ni orthographiques.
Pourtant, la HEP précise tout de même, dans ses explica-
tions, qu’il s’agissait de savoirs élémentaires. Au niveau 
concret, on relèvera que nos futurs rètès n’ont pas été 
en mesure de déceler la faute d’orthographe, pourtant 
flagrante, de « court d’assises » et de la corriger par « cour 
d’assises ». 

L’analyse du Pierrot
Dès lors, le Pierrot s’interroge et s’inquiète de cette situa-
tion pour la future génération.
De deux choses l’une : 
–	 soit le niveau d’exigence orthographique dans la lan- 

gue de Molière – nous précisons aux étudiants HEP 
qu’il ne s’agit pas des dents servant à mâcher, mais 
d’un dramaturge français – est fixé avec comme seul 
objectif un enseignement de la phonétique permettant 
aux élèves francophones de pays en voie de dévelop
pement de communiquer ; 

–	 soit aucun d’eux ne savait qu’il existait d’autres cours 
que celles des écoles – toujours pour les étudiants HEP, 
nous précisons que l’on ne parle pas d’autres leçons, 
mais bien d’autres endroits.

Dans ce deuxième cas, inquiétant, il s’agira d’intégrer au 
plus vite des cours intensifs – pour les étudiants HEP : un 
cours est communément appelé leçon dans votre jargon –  
de culture générale au plan de formation pour ne pas  
former, en 6 lettres, des benêts.

Chinder c’est la solution
Chers étudiants HEP, dans un but didactique, la rédac- 
tion du Pierrot vous a préparé un billet de chinde pour 
vos remédiations. Celui-ci vous permettra peut-être  
de grappiller les quelques points qui vous épargneront 
l’exposition à une nouvelle risée. Et surtout, il vous  
familiarisera aux techniques de tricherie de vos futurs 
élèves, ainsi qu’au périlleux exercice de ne pas se faire 
choper :

Le cours n’aura p
as lieu signifie q

ue vous 

aurez un congé 
supplémentaire qui s’ajou

tera à 

vos semaines de vacanc
es.

La chasse à courre n
’est pas celle qu

e 

pratiquent nos c
hasseurs dans le

 Jura Bernois, 

eux, ils chassent simplement à Court.

Une basse-cour n
’est pas une villa

geoise 

long-cou, sinon 
on aurait écrit u

ne Bassecourt.

Une cour d’assise
s n’est pas un l

ieu récréatif 

avec des sièges, 
mais un tribunal 

où finissent 

les élèves qui tu
ent leur prof de 

français.

ENTRAÎNEMENT D’ACROBATE

Un gueux Tchi 
presque à la rue
Ce malheureux 
Flo Gueu Tschi 
vient de déména-
ger à Saignelégier 
et manque encore 
de mobilier. Dans 
un cas comme ça, 
il faut composer
avec son imagination, mais surtout, mais alors surtout … 
s’armer de courage.

ÉCOLOGIE INTELLIGENTE

Miss Maggie 
réduit son 
empreinte 
carbone
Miss Maggie, illustre conseillère communale en charge 
des énergies et des eaux propres, se déplace parfois avec 
le superbe SUV de son conjoint. Probablement gênée 
par l’image polluante que dégage ce genre de véhicule, 
elle a suivi de près la COP21 pour trouver des parades, 
mais c’est finalement sur l’étiquette d’une de ses robes 
qu’elle a trouvé la solution : ne pas laver au-delà de 
90 degrés au risque de rétrécissement des particules. 
Révélation ! 
Ni une ni deux, elle décide de passer le SUV au karcher, 
température maximale. Le résultat dépasse toutes ses 
attentes. Elle est comblée. Non seulement l’empreinte 
carbone laissée par son 4x4 a chuté de 50 %, mais, en 
plus, elle vient de trouver une solution écologique aux 
problèmes de parcage de la place de l’Étang ! 
Le Pierrot vous livre la photo du véhicule après trai- 
tement.

CARTON JAUNE

Pensée profonde
Le Covid, c’est comme le football : il n’y a pas besoin de 
savoir de quoi on parle... pour parler haut et fort. Ou 
l’écrire...
Le courrier des lecteurs du QJ à propos du virus ou de la 
loi Covid en constitue une bonne illustration. Que n’a-t-on 
pas, en effet, pu lire comme creuses rodomontades ou ron-
flantes déconnades... 

Roulez tambours !
Parmi les perles publiées par notre honorable confrère, 
nous avons adjugé la palme à l’argument implacable 
asséné aux provax par le Victor Frossard de Guéguelledorf 
pour étayer son plaidoyer contre la loi : « L’homme vient 
au monde pour vivre et non pour être vacciné. » Et toc !
Dans sa grande magnanimité, le Pierrot tient à rassurer le 
Victor. Et même deux fois plutôt qu’une...
1.	 Tranquillise-toi, Victor. Le ridicule ne tue pas... contrai-

rement au Covid !
2.	 Rassure-toi, Victor, rassure-toi. Comme il n’existe pas 

de vaccin contre le ridicule, personne ne va t’obliger à 
te faire vacciner...



HOUBA HONDA c’est le cri du  
marsupipaco qui vous invite à venir 
essayer la voiture du futur.
� Paco Garage

L’artiste Steph  
mettra sa touche 
personnelle  
à la décoration  
du chapiteau.
� Addesign

Les dompteurs et 
leurs singes sont en 
pleine santé grâce aux 
fruits et légumes frais 
de la ferme Amstutz.
� Amstutz 

Le Robert distribue 
d’excellentes 
saucisses et pas 
des ballons !
� Boucherie Paupe 

Pour vos soirées  
après ski ou cirque, 
n’oubliez pas  
d’acheter une bonne 
raclette chez la Truite.
� La laiterie centrale
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PISCINE DE TRISSVILLE

Mesure COVID : 
non mais à l’eau quoi !

Durant la maudite période du COVID, les 
autorités ont pris beaucoup de mesures 
nécessaires pour éviter que les services 
d’urgence ne boivent la tasse. Une des plus 
efficaces aurait pu être celle mise en place 
à la piscine couverte de Delémont… si 
la réceptionniste en charge des contrôles 
avait pu bénéficier d’un boulier pour 
suivre l’occupation du bassin ou de café 
pour ne pas s’endormir. 
Trahie par son site internet, la commune 
affichait ce jour-là 4x plus de personnes 
dans le bassin que la limite autorisée. Une 
disposition qui résonne comme une goutte 
d’eau dans la mer.

TU POUSSES LE BOUCHON UN PEU LOIN, MAURICE

À la recherche 
du bonheur 
perdu
Appréciant beaucoup la poésie de cette affichette apparue sur la 
façade de la Coop du Pré-Guillaume et partageant le désarroi de 
la personne ainsi abandonnée, le Pierrot a décidé de décupler ses 
chances de retrouver son compagnon disparu en reproduisant 
(gratuitement !) cet avis de recherche. Z’auriez pas vu Maurice ?

UN VOYAGE DE MERDE

Voir Paris 
et... nettoyer
La Nathalie Schaffter, secrétaire à la crèche de Trissville, 
s’est rendue à Paris avec sa petite famille lors des dernières 
vacances automnales. La priorité de ses filles était de visi-
ter la Vieille Dame (Tour Eiffel). Malgré la longue file  
d’attente, la petite famille fit sagement la queue pour 
prendre l’ascenseur, mais, au bout de 30 mn, la benjamine 
se mit à gémir de douleur… Une gastro venait de s’invi-
ter à Paris et le matériel menaçait de sortir rapidement. 
Malgré les conseils de la Nath et toute la bonne volonté 
de sa fille, l’explosion se fit entendre avec un triste résul-
tat bien visible. Du coup, le duo de filles se mit à pleu-

rer, l’une parce que les dégâts 
la gênaient et l’autre parce 
qu’elle venait de réaliser que 
la visite serait annulée. Bref, 
la Nath, qui ne perd jamais 
le Nord, a pu nettoyer 
avec les moyens du bord 
et emballer sa fille avec 
sa veste. Jusqu’à cet ins- 
tant, jamais la Nath 
n’aurait imaginé appré-
cier autant le port obli-

gatoire du masque… 
Ceci lui a facilité 
le retour au ber-

cail via le métro 
en lui filtrant 

au moins les 
odeurs !

C’EST FROID ... CHERCHE ! ... AH LÀ C’EST CHAUD

Ça y est, gelé !
Émilie Kaegi, la femme du Phil à roulettes, est accro 
à son iPhone qu’elle ne quitte jamais plus de deux  
minutes. Son problème, c’est qu’elle l’emmène systéma-
tiquement, où qu’elle aille dans la pièce.
Un jour de novembre, revenant des commissions, elle 
ne retrouvait plus son objet sacré. Panique. Les fouilles  
archéologiques ont donc débuté, dans les chambres, 
dans la voiture, au boulot… mais rien. Finalement, 
c’est dans le frigo que l’appareil a été géolocalisé par  
l’application de recherche de mobile égaré. Délicate- 
ment posé entre les brochettes et les spätzlis qu’elle  
venait de ranger. Pour avoir des nouvelles fraîches de 
ses vieux amis, y’a pas mieux !

FRATERNITÉ SANS FRONTIÈRES

Pas sectaire 
pour quatre 
sous... mais 
bien plus
Même s’il s’est fait discret, le Max Gueutsche est 
toujours du CS•POP. Ce qui ne l’empêche pas d’avoir 
recours à un vieux pote franchement de droite s’il a des 
problèmes avec son ordinateur : le Raoul Hiez-Guy, dis-
sident du PDC passé chez les Verts libéraux.
La dernière fois qu’il a eu une panne informatique, 
le Max a dû aller chercher le Raoul à son domicile de 
Patadorf. Celui-ci s’étant cassé une épaule, il était, en 
effet, dans l’incapacité de conduire.
Il faut croire que le Gueutche était bien occupé au 
moment de quitter la cour du Hiez-Guy pour entrer 
sur la route principale : regarder à gauche pour s’assu-
rer que la voie était libre, regarder à droite pour aider 
son passager à mettre sa ceinture de sécurité, écouter 
ce que ce grand djâsou de Raoul avait à raconter… Bref, 
il n’a pas vu le petit muret à demi caché séparant le 
jardin du Raoul de la route. Et déjà il était trop tard : la 
porte-arrière était irrécupérablement enfoncée.
Te voilà averti, Max : l’œcuménisme, c’est aussi compli-
qué en politique qu’en religion ! Et bien plus cher…

53 / 13



Les moteurs et les carrosseries  
des chars de Trissville seront révisés 
par notre cher Pretalli.
� Garage Pretalli

Le roi des bonnes 
énergies est présent 
dans la capitale  
de Trissville.
� DB Énergie

Toujours actif 
avec de nouvelles 
senteurs.
� Hemp Zone

Cirque
Endroit où les chevaux, les 
poneys et les éléphants sont 
autorisés à voir des hommes, 
des femmes et des enfants se 
conduire comme des idiots.

� Ambrose Bierce
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I VECCHI SONO GIOVANI SOLO NELLA LORO TESTA

L’AVIVO la peine 
d’être vécue
L’Association de défense et de détente des aînés et  
des retraités a organisé, il y a un certain temps déjà, une 
petite sortie entre anciens dans les locaux de l’Hôtel  
de ville de Trissville. Comme l’activité était prévue dans  
la salle du Conseil de ville et que, depuis 10 ans, les  
ascenseurs de la municipalité n’existent que sur des  
plans, les invités ont dû porter l’un de leurs camarades  
déjà cloué dans un fauteuil roulant. 
Malheureusement pour lui, le transport ne s’est pas très 
bien passé, puisqu’ils l’ont fait chuter dans les marches. 

Incident sans gravité, rassurez-vous. Toutefois, si ce genre 
de visite devait devenir une activité courante de l’AVIVO, 
nous invitons le père Jack Quillé à équiper le bâtiment 
d’un ascenseur pour les fauteuils roulants, de rampes 
pour les déambulateurs, de haut-parleurs pour les durs  
de la feuille et à installer de plus grandes poubelles dans 
les WC pour les couches usées. 
Après cela, il ne devrait plus y avoir d’accidents de n’im-
porte quelle nature qu’ils soient.

DES CHAMPIONS DU MONDE

Le dîner des ingénieurs
L’équipe en charge de l’urbanisme de Trissville traite 
des dossiers épineux avec lesquels ils se blessent d’ail-
leurs souvent. Après la grande réussite du parking de 
l’Étang où seuls les véhicules grenouilles peuvent se 
garer sans faire de dégâts, la gestion des tickets du par-
comètre est un vrai sketch. 
Un appareil à l’entrée et un deuxième appareil vers la 
sortie ! Vous aurez donc remarqué que, pour payer et ne 
pas être amendé, il vous faut d’abord dénicher un horo-
dateur, puis, si vous le trouvez, entreprendre la longue 
marche qui vous amènera presque chez la Colette Petit. 
Vous pourrez alors enfin vous acquitter de votre écot… 
Tout ça à cause d’un problème technique surréaliste.
En effet, pour respecter des règles d’adjudication de 
mandats, deux fournisseurs différents ont été choisis 
pour les distributeurs. 

Le problème, c’est que chacun utilise une technologie 
différente et que les distributeurs ne peuvent pas com-
muniquer entre eux. Par conséquent, lorsqu’une voi-
ture s’annonce à l’entrée au 1er distributeur, le 2e distri-
buteur ne la connait pas et refuse de générer un ticket 
de sortie. 
Comme chacun des fournisseurs espère pouvoir placer 
une deuxième machine, aucun d’eux ne veut dévoiler 
ou adapter son système pour devenir compatible avec 
le concurrent. 
Dans le « Dîner de cons », on qualifiait Jacques Villeret 
de champion du monde. Si nous devions organiser  
un dîner à la mode de celui de Francis Veber avec les 
ingénieurs de la commune qui ont étudié l’équipe- 
ment et attribué les mandats, il y aurait du monde  
à table !

... les yeux dans la 

bière chez la grosse 

Adrienne de Montalan... 

avec l’ami Jojo...

LA VOIRIE, C’EST L’PIED !

Les pieds 
au chaud

Le Ré Mi Membrez, voyer communal, 
depuis qu’il n’a plus d’atelier de menuise-
rie, travaille comme homme polyvalent. 
Il faut donc tout savoir faire, ce qui est 
une spécialité peu répandue et implique 
de s’initier à des outils parfois déroutants. 
Sinon gare aux Dommages.
Affecté par sa hiérarchie au département 
« peinture et grattage » de la commune, 
le Ré Mi était chargé d’effacer du Sol 
des marquages à usage routier. Le boulot 

n’était pas en soi Si compliqué, mais il y avait à redire sur 
La Façon de procéder du nouveau gratteur : alors que le 
Ré Mi était occupé à passer consciencieusement le cha-
lumeau sur les marques à effacer, son collègue le « p’tit 
Gaby Jouira », qui était présent, a remarqué une odeur 
non prévue par le manuel du crameur de bitume. 
Examinant de plus près la situation, il a alors fait remar-
quer au Ré Mi que ses godasses étaient en train de prendre 
feu à leur tour. Et le Ré Mi, tout absorbé par sa tâche, 
n’avait rien senti du tout... 
Un fonctionnaire, c’est bien connu, aime avoir les pieds 
au chaud.

On ne sait pas exacte-
ment ce que projettaient 
le Charly et la Chantal 
Jeanne Otta avant de 
remettre le cabaret du 
Ptit bus, mais, vu la taille 
et le nom du transpor-
teur, on imagine qu’ils 
anticipaient des chan-
gements radicaux de 
l’offre à la clientèle dans 
les prochains mois !

ÉVOLUTION DE GENRES

Clin d’œil



Yvette jongle avec 
sa spécialité :  
« les röstis » 
maison.
� Bar le Campus

Claire essaie désespérément  
de dompter ses pistolets  
à essence, ce qui impressionne  
la gent masculine.� Ok Coop

Les costumes  
de l’édition « Cirque 
à Trissville » sont  
en vente dans  
la boutique Sun 7.
� Boutique Sun 7 

Robin de Trissville 
détient les bons 
plans des futurs 
parkings trissous.
� Robin Voyame

Pour une bonne fondue, l’équipe du Pierrot  
s’approvisionne chez le célèbre magicien Bürki.  
« Cela ne va pas mieux, mais plus longtemps  
pour la production du Pierrot ».� Mini Marché

Les deux tourtereaux 
sont toujours au  
rendez-vous des  
marchés de Trissville 
pour vous servir.
� La Tournelle

Henri métallurgie 
entre en scène 
dans le montage 
des trapèzes.
� Henri Burkhardt 

Votre Laurent de chez Membrez  
est prêt pour creuser les trous  
du prochain golf delémontain.
� Laurent Membrez
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UN CERCLE DE POÈTES DISPARUS

Des gorilles
dans la brume
À l’instar du Paris de la bande de Patron-Minette sévissant 
dans ses rues au temps des Misérables de Victor Hugo, 
Trissville aussi n’est plus la bourgade paisible d’antan. 
Depuis plusieurs semaines, lorsque la nuit engloutit la 
vieille ville, les silhouettes de quatre individus, toujours 
alignés et droits, déambulant dans les ruelles sombres, 
apparaissent et disparaissent soudainement dans la brume 
au premier virage. À l’angle, il y toujours une porte de bis-
trot, mais jamais vous ne les retrouverez à l’intérieur, car 
ils s’évaporent presque aussi vite que le contenu de leurs 
verres.
Une fois de plus alerté par Mme Mc Grimm, le Pierrot a 
mené l’enquête et a réussi, après plusieurs semaines de 
planque, à filer cette mystérieuse équipe… sur quelques 
mètres seulement, avant de les perdre de vue à nouveau. 
Ces quelques secondes de filature ont permis de prendre 
l’unique cliché de ce collectif au complet, sans toutefois 
pouvoir discerner un seul visage qui nous aurait permis 
d’identifier l’un d’entre eux.
Qui sont-ils ? Des complotistes communistes tout droit 
sortis du Bœuf ? Ces gens représentent-ils une menace 

pour la réélection de notre Chappsschlossen ? Notre 
enquête nous mène à croire qu’un nouveau Cercle des 
poètes disparus a pris ses quartiers à Trissville pour par-
tager l’amour de l’art et de la poésie. Sans vouloir peindre 
le diable sur la muraille, ce club semble être exclusive-
ment réservé aux intellos sachant apprécier les verres et 
les rimes, vous voyez le tableau ? 
Toute personne ayant des informations sur ces individus 
patibulaires ou sur leurs réelles intentions peut les adres-
ser aux éditions du Seuil à Paris ou au Journal du Pierrot 
qui poursuivra son enquête jusqu’à ce que l’énigme de 
leurs identités soit élucidée et que la vérité éclate au 
grand jour.

Le moins que l’on puisse dire, c’est que l’administration 
cantonale n’est pas atteinte de syllogomanie.
Eh oui, depuis que le Rémi Schafftre et ses délicieuses 
manies de vieil instituteur (truffer ses textes de mots 
savants et de formulations à l’élégance surannée) se font 
rares dans le courrier des lecteurs du QJ, il y aurait une 
place à prendre. Le Pierrot s’y est essayé, mais il a tout 
de suite remarqué qu’il n’en avait pas les compétences. Il 
ne résistera pas, pour autant, au plaisir de commencer cet 
article dans le style du Rémi.
L’administration cantonale n’étant, disions-nous, pas 
atteinte de syllogomanie, faut-il, pour autant, s’en réjouir ? 
Pas sûr. La syllogomanie, c’est, en effet, cette manie de ne 
rien pouvoir jeter, de tout vouloir conserver, d’accumuler 
sans fin1. Et cette manie-là, le moins que l’on puisse dire, 
c’est un défaut que le Canton n’a pas. Ce serait même plu-
tôt le contraire.

Allo Saint Antoine... ?
Quand, il y a une quinzaine d’années, le photo-
graphe Alan Humerose – un natif de Courroux exilé à  
Fribourg – avait présenté son « Herbier Humerose » sous 
forme de tableaux à la Villa Rippstein et de drapeaux dans 
la rue, le Canton avait décidé d’enrichir ses collections 
d’art de quelques pièces. Il avait donc fait l’acquisition de 
deux douzaines de ces drapeaux.
Organisant l’exposition, en leurs murs, d’une nouvelle 
série de cet artiste, son « Grand Atlas des yeux baissés », 
les responsables du Musée jurassien ont eu l’idée de 

1 Autrement dit, une forme atténuée du syndrome de Diogène, comme l’aurait 
précisé… le Rémi Schafftre.

demander au Canton de leur prêter ses drapeaux pour les 
faire flotter de la Rue du 23-Juin jusqu’à l’Avenue de la 
Gare. L’administration s’est empressée de répondre posi-
tivement… avant d’avertir le Musée que, malheureuse-
ment, la moitié de ces œuvres avait disparu et demeurait 
introuvable. Le nombre de drapeaux a donc tout juste 
suffi pour aller jusqu’ « Ô ti punch » du Patwick…
Heureusement que le Jura est un canton riche...

TU TOURNES ET ÇA COULE

Drapeaux même pas 
en berne

ÉCOLOGIE À OUTRANCE

Zéro déchet
La Cécé et l’Yves Chalverat de Courrendlin ont semble-
t-il échappé au COVID, mais ils souffriraient tout de 
même d’une altération assez conséquente de l’odorat. 
Visiblement sur le départ pour un petit séjour en mon-
tagne, le duo a probablement voulu embarquer le der-
nier sac poubelle dans l’intention de le déposer dans 
une benne avant de partir. Mais voilà, c’est en arrivant 
en Valais qu’ils ont constaté avoir parcouru 250 km avec 
leurs déchets dans la voiture. Avec leurs autos électriques, 
on les savait écolos, mais au point d’emporter leur déchets 
en vacances ? Ça, c’est très très fort !



Le Damien Tschäppu et 
la Mumu Mac Hiberda, 
ils ont un numéro de 
cirque : y’ en a un qui 
coupe les oignons, et 
l’autre qui pleure. 

� d’après Coluche
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Miss Maggie : Une tête gonflée au gaz de ville

DES TIREURS D’ÉLITE

Mise en bière
Pendant le confinement, le David Comte s’est acheté une 
tireuse à bière. Mais pas n’importe laquelle, il en a choisi 
une pour professionnels. 
Il faut dire que son équipe de tireurs professionnels est 
très exigeante et entraînée. Pour l’alimenter, il avait sage-
ment constitué une réserve de bonbonnes qui trônait 
dans son garage. 
Son fils, curieux et ayant déjà la soif des découvertes, n’a 
pas trouvé mieux que de grailler sur une des bonbonnes.
Ce qui devait arriver arriva : un premier jet puissant et 
une énorme fuite impossible à résorber qui conduisit à 
l’anéantissement de la réserve de bière. 
Pour autant, le Pierrot se gardera de prétendre que le gar-
nement ait agi de la sorte par amour filial, pour protéger 
la santé de son père…

TROP DE SONS DE TRONCS

Jamais deux 
sans trois ?
Le Saverio Rasmann de la fontaine des pestiférés aux Adelles, l’apôtre de la centrale 
hydraulique à la Grande Écluse, le manitou tessinois du moulinet à truites, est aussi un 
grand étourdi. En visite chez son fiston du côté de Neuchâtel, c’est assurément ébloui par 
la relève générationnelle qu’il s’est mélangé les pinceaux : au lieu de rapporter dans le 
Jura un paquet dont fiston Sergio entendait se débarrasser, voilà-t-y pas qu’il embarque 
la tronçonneuse dudit fiston. 
Mais il réfléchit tout de même, notre barbu : arrivé à Trissville, il se demande pourquoi il 
a accepté cette tronçonneuse, lui qui en a déjà deux dans le foutoir qui lui sert d’atelier. 
N’écoutant que son esprit de partage et de solidarité, ni une, ni deux, il fit don de l’engin 
à Caritas dès le lendemain. Mal lui en prit : fiston Sergio le rappela deux jours plus tard 
pour lui demander pourquoi il avait embarqué sa tronçonneuse plutôt que le paquet 
posé à côté, le fameux paquet destiné à être ramené à Trissville. Aux dernières nouvelles, 
le Saverio en est encore à négocier le prix de rachat de la machine chez Caritas.

Il est indéniable que les tribulations thermiques de ces derniers mois ont gonflé à bloc la p’tite socialo. 
Jouant les feux follets politiques, elle pousse au vote dans l’espoir que Trissville mette le nez hors des 
émanations du marais de Régiogaz. 

Ce faisant, ne réchaufferait-elle pas aussi un peu d’air pour sa montgolfière personnelle ? Les élections 
pour la mairie sont proches... Et de l’air, elle n’en manque pas, Miss Maggie !

Le Pitch Comment peut bien dire ce qu’il veut et 
continuer à dessiner des Vadais dans la brume.  

Cette fois-ci, nous avons la preuve que les Ajoulots aussi 
baignent dans le brouillard!
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UNE FACTURE QUI SENT LE GAZ

Le gaz : Énergie Diabolique 
du Jura

PONT TROP LARGE POUR LA RIVIÈRE

Baptême à la Fête-Dieu ?
La Fête-Dieu constitue un des moments essentiels dans l’année liturgique de l’Église catholique. Elle célèbre, en 
effet, le Saint-Sacrement. C’est donc évidemment pour marquer sa dévotion qu’à Trissville (et ailleurs), l’administra-
tion communale ferme ses portes en faisant le pont à la Fête-Dieu…
Comment faut-il dès lors comprendre que ce soit justement un démocrate-chrétien, l’Olivier Montavon, qui, au 
Conseil de ville du mois de juin dernier, se soit insurgé contre le respect de ce rite de dévotion ? Sans doute pour 
signaler qu’à son avis, il est effectivement grand temps pour le PDC d’abandonner son étiquette catho et de se 
rebaptiser en « Le Centre »…

Il y a de l’eau dans le gaz depuis un certain temps entre 
EDJ1 et le Conseil communal de Trissville. Tellement 
d’eau que ça commence à pétiller fortement dans les 
porte-monnaie des ménages et que la pression monte 
dangereusement. 

Au fil des négociations entre les parties pour éviter d’avoir 
la peau du cul grillée à réception des factures de décembre, 

la température ambiante a grimpé au point d’atteindre celle de 
l’enfer, cet endroit dont le propriétaire a encore la chance de pouvoir 

se chauffer autrement qu’au gaz naturel. 

Au diable les rabais !
Avant que ce ne soit la fin du monde, le Conseil communal, dans une der-

nière tentative désespérée, a même demandé à EDJ de puiser dans ses 
réserves, mais la réponse ne s’est pas fait attendre : Allez au diable ! 
Ce changement climatique, tout aussi inquiétant que celui qui préoccupe 

la COP21, a généré un vent de panique dans les institutions de Trissville 
et du canton. 
Tout d’abord, c’est le chanoine de la République, notre Benny Hill 
Nussbaumer, Rénovateur de Saint-Marcel, qui, le premier, s’est inquiété 
de la rumeur qui annonçait le retour du 
diable dans nos contrées.

Angoissé à l’idée que le Malin puisse envisa-
ger d’établir son quartier général dans la capitale au climat 
incandescent et dérouter les derniers bigots trissvillois, il a 
décidé de prendre lui-même la Bête par les cornes. 
Pour contrer le mal, il a intercédé auprès des hautes ins-
tances pour faire rapatrier sans délai le réputé exorciste 
Romain Gajo de Cochonville à Trissville. Ce prêtre hors 
norme ne craignant pas les démons des factures impayées, 
il semblait donc être l’homme de la situation.
Il faut dire que, dans l’intervalle, la situation devenait plus 
qu’alarmante, puisqu’on venait d’apprendre que le maire 

Chappschlossen s’était mis à boire de l’eau bénite. Son épouse, contactée par le Pierrot, 
a confirmé l’information, tout en tenant à rassurer la population en indiquant qu’il 

s’agissait toujours de bière. 
L’« Eau Bénite » en question est, en effet, la marque d’une triple fermentation de la 
Brasserie québécoise appartenant au chanteur Robert Charlebois. Et en aucun cas le 

liquide des bénitiers de St-Marcel. On dira donc un grand « Ouf » ! 
Dépossédés de leur chauffage à gaz après quelques incantations, les habitants de 
la ville se sont rués dans les forêts pour y ramasser toutes les branches gratuites. 
Ils ont ruiné la Bourgeoisie.
Si le fin mot de cette histoire n’est pas encore connu, on regrettera que l’on ne 
puisse pas remplacer nos exorcistes par de vrais inquisiteurs agréés aptes à mettre 

fin à certaines hérésies comme celles de la Marie-Claire de la vieille ville ou des 
tarifs de l’EDJ.

1 En fait, c’est plutôt Régiogaz qu’il aurait fallu écrire. Mais… ça ne nous arrangeait pas tellement pour développer notre 
histoire…

DÉMOGRAPHIE DÉCLINANTE

Test cochonvillain 
d’aptitude à l’établissement
Pour lutter contre le déclin démographique de Cochon
ville, les autorités communales ont décidé de lancer une 
grande campagne destinée à attirer de nouvelles âmes. 
Toutes et tous seront les bienvenu(e)s. Venu(e)s d’ici ou 
d’ailleurs, de près ou de loin, tout le monde sera accueilli 
– à ce que promettent ces autorités – à bras ouverts. Sauf, 
vous vous en seriez doutés, les gens en provenance de 
Trissville. « Nous ne souhaitons pas tellement contami-
ner notre saine population avec des virus en provenance 
de la capitale, autrement dit avec des virus moralement 
douteux », a expliqué le maire Gaby Voirol à son Conseil 
communal.
Les Trissvillois(e)s inconscient(e)s qui seraient tenté(e)s  
de passer les Rangiers pour s’installer dans l’autopro- 
clamée « Athènes du Jura » seront donc soumis à un test 
destiné à mesurer leur aptitude à s’intégrer aux mœurs 
cochonvillaines. C’est, du moins, ce que prétendent le 
Gaby et ses comparses… En réalité, il s’agit simplement 
de refouler – comme vous pourrez en juger en examinant 
le document exclusif que nous avons dérobé à l’Hôtel de 
ville de Cochonville – les éventuels et improbables intrus 
venus de la Vallée.
Franchement, qui pourrait réussir un test pareil ? Il s’agit, 
en effet, de repérer en moins de cinq secondes les trois 
cochons figurant sur la photo ci-contre. Essayez ! Vous ne 
réussirez pas ! Vous finirez, sans doute, par dénicher le troi-
sième cochon, mais il vous aura fallu bien plus de temps.
Raté ? À la bonne heure, c’est pour notre plus grand plai-
sir : nous sommes trop contents de vous garder à Trissville. 
D’ailleurs, tiens, nous n’allons même pas vous donner la 
solution…



Le druide junior Willemin aurait trouvé  
la potion magique pour éliminer vos excès  
carnavalesques.
� B’Onaturis

Billetterie et  
contrôle comptable 
chez le spécialiste  
de la finance.
� Fiduciaire Ruch
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RÉNOVATION 

LINGUISTIQUE

Le 
point 
sur 
le G
Depuis des décennies, on 
parle du fameux point G 
qui peut provoquer un 
orgasme chez les femmes. 
Depuis quelques années, 
c’est la guerre des antennes 
4G, et maintenant 5G, qui 
fleurissent à tous les coins 
de rue. Et depuis quelques 
mois, avec la crise sanitaire 
du COVID, on parle de pass 
vaccinal 2G, 2G+ et bientôt 
3G. 
Il y avait l’Alpha et l’Omega, 
le commencement et la fin, 
mais aujourd’hui, avec l’im-
portance que prend cette 
lettre, il faudrait envisager 
de commencer l’alphabet 
par G !

SUR LES TRACES DE MISS MARPLE ET D’HÉRCULE POIROT

Détective vachement 
perspicace
L’automne passé, le jeune Stève Amstutz de la Beuchille a 
été confronté à un des pires soucis que peut connaitre un 
agriculteur : arriver un matin au pâturage de ses génisses 
portantes et devoir constater qu’elles ont toutes disparu 
pendant la nuit.
S’il a vite pu écarter la pire des hypothèses, le vol de son 
troupeau, et déduire – à voir quelques piquets de clôture 
renversés – que ses bêtes s’étaient simplement enfuies, 
le Stève a quand même dû se morfondre à les chercher 
pendant quatre jours avant de les retrouver. Dieu merci, 
il n’en manquait pas une et elles semblaient toutes en 
pleine forme.
Mais quand même... Que d’angoisse, que de stress. Le 
Stève a donc bien fait de s’adresser au Pierrot pour lui 

demander de l’aider à former 
des détectives suffisamment 
perspicaces pour le seconder dans 
la recherche de son cheptel si 
pareille mésaventure venait à se 
reproduire.
Le test à réussir pour être admis dans 
le « Club amstutzien des détectives vachement perspi-
caces » consiste donc simplement à découvrir, dans la 
photo ci-dessous, le nombre exact de génisses échappées 
de la Beuchille. Si vous trouvez la réponse exacte (voir 
page 18 de la présente édition), vous avez le profil 
nécessaire. Il vous suffit dès lors d’adresser votre candida-
ture au Pierrot qui transmettra.

0800 325 000 • ebl-telecom.ch 

Tirelire réalisée par les ateliers Le TOP à 
Porrentruy pour la Banque Cantonale du Jura

 

CARNAVAL DE DELÉMONT

24 FÉVRIER AU 5 MARS 2022
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Jeudi soir 
24 février 

Sortie du journal  
satirique 

« Le Pierrot »

Samedi 
26 février 

Médailles en vente  
au marché et émission  

spéciale sur RFJ

Dimanche 
27 février 
de 11 h à 12 h  

Place de la Gare  
Concert de Guggen

Dimanche 27 février 
de 14 h 30 à la tombée de la nuit

Animation et Guggen  
à la Cour du Château

Sortez  
vos déguisements !  

Local des costumes  
ouvert 

Voir les horaires  
sur notre site  

www.carnaval-delémont.ch

 4 et 5 mars 
Petit carnaval  

dans les restaurants  
de la vieille ville

TRISSVILLE SOUS OMERTA

L’argent n’a pas d’odeur
Au Conseil de ville du mois de novembre, le Marc Ribeaud – qui en est le plus fin limier et la meilleure gâchette – a 
posé une question que nos confrères de la presse officielle se sont empressés de passer sous silence. Ouille, ouille, 
ouille, attention, terrain miné...
Le Marc voulait savoir quels contrôles étaient effectués par la Commune lors de l’octroi de permis de construire 
pour lutter contre le blanchiment d’argent. 
Mais qui tenait-il donc dans son viseur ?
Comme chaque Trissvilloise et chaque Trissou, le Pierrot a quelques idées à ce sujet. Mais lui non plus ne brisera pas 
l’omerta. Allez savoir... Cela pourrait concerner l’un ou l’autre de nos plus généreux sponsors et mécènes...



Arteco, le roi 
de la cuisine,  
montera 
les cuisines 
pour le futur 
MasterChef 
Trissville. 
� Arteco

N’oubliez pas  
de passer à la 
boulangerie pour 
vos 4 heures.
� Boulangerie Aubry 

Pour un bon  
équipement,  
rendez-vous chez 
Gobat Sport.
� Gobat Sport

Depuis de nombreuses années, 
Trissoutes et Trissous sont  
protégés par notre fidèle Syna.
� Syna 

À la baguette,  
c’est le chef  
d’orchestre  
José Fournier.
� Fournier 
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ÉLÉMENTAIRE MON CHER WATSON

Oh les vaches, 
ils les ont toutes trouvées !
Vous avez découvert les 16 génisses échappées. Bravo ! Vous êtes vachement perspicace et le Pierrot s’engage à trans-
mettre votre candidature à la Beuchille... pour autant que vous preniez la peine de nous contacter.

PLUS D’UN VÉLO DANS SON SAC

Triple ascension
Le Pierre Béguelin de la rue du Bois-Gentil est à la fois 
un grand chanteur et un grand cycliste. C’est donc en 
vélo qu’il décide de descendre en ville pour aller faire 
des courses à la Manor et passer ensuite à la Couronne 
pour boire un café avec un choriste étourdi auquel il 
rapporterait des partitions oubliées lors d’une répétition 
commune.
Arrivé au magasin sur sa belle monture, celle avec la 
sacoche pour les commis, le Pierre manque un peu de dou-
ceur au moment de la cadenasser... Il casse la clé. « Autant 
retourner au Bois-Gentil », pense-t-il, « plutôt que se faire 
piquer cette belle machine ! » Le Pierre décide donc de 
remonter – à vive allure ! – à la maison.

À vive allure !
Ayant remarqué que sa bourse est vide, il emprunte le 
Cras-du-Moulin pour aller la regarnir à la Raiffeisen de 
la Vieille-Ville. Travaux en cours, Bancomat fermé... Qu’à 
cela ne tienne, il suffit d’escalader la Route du Domont 
pour changer de monture. Le voici qui enfourche donc 
l’autre vélo, celui avec les garde-boue – parce qu’il a com-
mencé de pleuvoir –, qui redescend (cette fois jusqu’à 

la Raiffeisen de la Gare), qui 
passe par la case Manor pour 
les achats, qui grimpe à la 
Couronne pour ramener 
ces partitions... « Mince, 

ces partitions... 
Je les avais 
mises dans 
la sacoche... 
La sacoche... 

Celle que j’ai 

oubliée sur le premier vélo... » 
Et le Pierre de remonter – à 
vive allure ! – à la maison. Une 
deuxième fois, si nous avons 
bien compté...
Il a fini par réussir à tout faire : 
redescendre, aller chercher des sous à la Raiffeisen, faire 
les courses à la Manor et ramener ces fameuses partitions 
à la Couronne, puis rentrer. Pourtant, après son ultime 
ascension – à vive allure ! – et son retour définitif au ber-
cail (le troisième !), le Pierre n’a  pas enlevé le turbo... 
Il l’a gardé, certes, mais... pour faire une turbo-sieste !

GÉOGRAPHIE ALÉATOIRE

Au four et 
à la douane
Lorsque la Sophie Toot déménage, elle fait, comme 
tout le monde, appel à ses connaissances et à sa famille 
pour avoir des bras secourables. 
Cette fois-ci, il s’agit de véhiculer tout le bazar depuis 
Bienne jusqu’à Berne. 
On remplit les véhicules et en avant. Mais au bout  
d’un certain temps, la Lore-Anne Toot interpelle tout  
le monde en faisant remarquer qu’on arrive à la  
douane. 
Ce qui semble quelque peu surprenant au beau milieu 
du Plateau suisse et incite les codéménageurs à expri-
mer leurs doutes. Mais la Lore-Anne insiste : « Je vous  
dis qu’on arrive à la douane ! ». À quoi les autres 
répondent que c’est impossible. Et la Lore-Anne de  
persister : « Mais si, c’est indiqué là : Zollikofen ! » 
Il faudrait peut-être l’envoyer aux Allemands, une  
saison sur l’alpage...

Mais où est 
donc passé 
l’Herbert ?  
Nous avons  
besoin de lui 
pour vous narrer 
les meilleurs  
ragots des  
Trissous.
� Le Bœuf



Tous nos artistes  
trissouts.es sont  
coiffés.ées par  
la fidèle Annette
� Salon Sixtus 

Selon les on-dit,  
Frédy Knie aurait  
loué une chambre 
chez Honorine.
� Hôtel Victoria 

Pour votre cave, 
pensez à aller chez 
l’encaveur du 
Château, elle vous 
dira merci (votre cave)
� Berret vin

Les spécialistes  
du montage et 
démontage  
des chapiteaux.
� Hugi et Joliat 
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ILS ONT UNE POMPE À FRIC AUX SPORTS ?

L’argent ne 
fait pas le 
bonheur de 
ceux qui  
n’en ont pas. 
Boris Vian
Arrêtez, chères et chers étudiant(e)s ou apprenti(e)s, 
de vous morfondre si vous avez raté un examen. Faites 
comme l’Armend Gashi, l’entraîneur des SRD, pour-
tant recalé lors de sa tentative d’entrée au diplôme A 
de foot. Comprenez cet échec comme une opportunité 
pour rebondir ! 
« Quand on a su que j’avais raté mon examen, on s’est  
dit qu’il fallait tirer profit de la situation » a expliqué  
l’Armend au QJ après que ses employeurs lui aient 
trouvé un adjoint dûment diplômé en la personne du 
Patrick Sylvestre. Alors positivez, que diable ! Vous  
aussi vous pouvez le faire ! Pour, comme l’Armend,  
transformer une défaite en succès, il vous suffit de régler 
un détail : détourner un ou l’autre des gros sponsors  
des SRD à votre profit pour, par exemple, vous payer 
un(e) ajoint(e)… 

GOGO GADGETTO GAG

CONFESSION
On est au début de l’été de l’an passé. Donc... il pleut à 
verse. Tel vache qui pisse.
Le Gadget entre au Dlem dans une perspective qui  
devrait être réjouissante :  se mettre à l’abri tout en éclu-
sant un canon de blanc. Pourtant, il tire une gueule de six 
pieds de long.

Le patron, encore le Césaire Gunz à l’époque, s’inquiète : 
« Qu’est-ce qui se passe, mon gars ? T’as pas l’air dans ta 
tasse. T’as des des soucis avec toute cette pluie ? »
Le Gadget vide son verre cul sec avant de répondre : « Et 
comment ! Avec toute cette flotte qui n’arrête pas de tom-
ber. Pi moi, ben chuis pas étanche... » Et de sortir, sans 
saluer, la mine encore plus abattue qu’à son arrivée.
La principale qualité du Gadget, selon le Césaire, c’est 
qu’il est un bon acteur. Pour d’autres, c’est qu’il ne ment 
jamais. 

Et vous : quel est votre avis ?

DES POULETS MOUILLÉS OU UN COQ AU VIN 

Racket organisé ?
Désirant, pour des raisons 
évidentes, rester anonyme, 
un correspondant connu 
de la rédaction nous a fait 
parvenir la photo que nous 
publions ci-contre, photo 
accompagnée du commen-
taire suivant :
« Trouvez-vous normal, au 
Pierrot, qu’une employée 
de la commune puisse se 
payer une piscine olym-
pique comme celle que 
l’Annie Phuon est en train 

de faire creuser devant chez elle ? Mais qu’est-ce qu’ils ont 
comme salaires, ces fonctionnaires ? Je soupçonne forte-
ment que l’Annie, secrétaire à la poulaille locale, détourne 
à son profit le produit des amendes que ses collègues dis-
tribuent si généreusement ! »
Si nous pouvons, après un laborieux début d’enquête, 
d’ores et déjà détromper notre interlocuteur – il ne s’agit 

pas d’une piscine –, nous ne sommes, par contre, pas com-
plètement sûrs de parvenir à le rassurer pleinement… 
Il s’avère, en effet, qu’il s’agit d’une cave à vin. Et que le 
financement de l’opération reste opaque... 

LA CROIX 
VINTAGE
Envie de passer une soirée cosy dans un bistrot à la déco-
ration vintage ? 
Passez donc chez l’Oli à la Croix. Les ustensiles y sont 
remarquablement vintage. Services de la panthère pro-
bablement récupérés des invendus de Victorinox, condi-
ments dans les bouteilles de Coca recyclées et un nœud 
papillon d’enfer pour la serviette. 
Y’a pas de petites économies !

IL COURT IL COURT LE COVID

Le marathon 
de Berset
Au mois de mars 2020, le conseiller fédéral Alain Berset décla-
rait au sujet de la situation COVID : « Nous sommes toutefois 
loin d’être sortis d’affaire. Mais ce n’est que le début. Nous 
allons devoir faire preuve d’endurance. Ce n’est pas un sprint, 
c’est un marathon ». Pour info, le marathon se dispute sur une 
distance de 42,195 kilomètres. Mais le marathon de Berset, il a 
quelle longueur ? Ça fait quand même bientôt deux ans qu’on 
court pour fuir ce machin...

... mais certaines fois  
quand même un peu...

Une 
construction 
solide pour 
quelques 
briques.

� G. Comte



L’Alain descendra de sa montagne 
pour rassasier nos artistes  
du Cirque de Trissville.
� Auberge de la Gabiare

Demandez  
le programme…

� Kiosque de l’Étang 

Le Pepi et son équipe 
sont toujours prêts à 
vous aider de manière 
ingénieuse.�  
� Pepi Natale 

Les comptes  
de Trissville  
ne sont plus 
opaques depuis 
que Fidag  
les maquille  
subtilement.

� Fidag
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L’HOMME DU MATCH

INTERVIEW EXCLUSIVE 
DE L’INCROYABLE 
HULK LOUTRENBACH

À l’affiche des quarts de finale de l’Euro 2020, joué en 2021 – cherchez 
l’erreur – une confrontation très redoutée : FRANCE – SUISSE. Nos  
lecteurs aux cheveux poivre et sel sont certainement suffisamment  
âgés pour se rappeler de la dernière roue de vélo que les bleus avaient 
infligée à la Nati au Mondial. Il y avait donc, ce soir de juin, de la revanche 
dans l’air et, franchement, le public n’a pas été déçu !
Pourtant, le spectacle qui nous intéresse n’est pas celui des sportifs, mais 
celui d’un fan jurassien de la Nati devenu en quelques heures le sup-
porter le plus célèbre du monde. Nous nommons : Hulk Loutrenbacher. 
Bien qu’originaire de Cochonville, cette armoire à glace au cœur tendre 
s’est installée à Trissville où il effectuait, il y a quelques années, son stage 
de fin de formation dans les bureaux communaux. 
Du Mexique au Japon en passant par toute l’Europe, le petit trou perdu 
du Jura a été projeté au-devant de la scène grâce à lui. 
Plus efficace que Jura Tourisme et que tous les exécutifs réunis, Hulk 
Loutrenbach nous a émus et impressionnés. Capable de communiquer 
un score par l’unique expression de son visage sans avoir à consulter le 
tableau d’affichage, il méritait bien une interview. 
Le Pierrot vous la livre en exclusivité.

L’interview
Vous être devenu, depuis le match France  – Suisse de 
l’Euro, une sorte de star. D’où vous vient cette faculté 
d’expression des émotions ?
Depuis mon jeune âge, je me suis entrainé pour obtenir ce 
que je voulais. Pour ne pas manger ma soupe (je grandis-
sais déjà assez vite), j’utilisais le rictus agressif, pour avoir 
du chocolat, celui du désespoir et, finalement, celui de l’in-
justice lorsque je devais ranger ma chambre. Aujourd’hui, 
je jongle avec mes émojis dans la vie de tous les jours et 
j’utilise celui de l’incognito pour qu’on me foute la paix.

Bien que vous soyez un enfant de Cochonville, est-ce 
que, depuis que vous êtes installé à Trissville, vous êtes 
devenu un inconditionnel de Carnaval ?
Il m’a été difficile de quitter Cochonville et son esprit de 
clocher. Là-bas, c’est l’esprit d’équipe. Y’a un seul esprit 
pour tous, alors on le partage. En plus, lorsque je suis 
arrivé à Trissville, c’était pour mes études. J’ai travaillé 
sous le règne de Pierre Kohler que j’ai renversé deux fois 
par inadvertance. Il faut dire qu’il m’arrive juste au-dessus 
du genou, vu que je mesure presque 2 mètres… Ce que 
j’apprécie lors du Carnaval, c’est les journaux satiriques 
et, d’entre tous, le meilleur reste le Pierrot.

Avez-vous été approché par des dirigeants de clubs 
pour vous soudoyer et utiliser votre image à des fins 
de sponsoring ?
Après ma médiatisation, j’ai effectivement reçu plu-
sieurs appels. Tout d’abord, c’est Jura Tourisme qui m’a 
proposé de travailler pour eux et de m’immerger dans le 
Doubs à St-Ursanne, équipé d’un scaphandre, et de faire 
quelques apparitions les jours de brume afin de construire 
la rumeur d’un monstre du Lock Doubs et attirer la curio-
sité des bourbines. 
Le deuxième appel, c’était le Ministre Courtet qui voulait 
juste faire un selfie avec moi pour compléter sa collection 
de photos bling bling.

Selon nos informations vous étiez posté derrière le 
but de Sommer au moment des penalties. Pourquoi ce 
choix de place ?
C’est Philippe Rossinelli qui m’a obtenu les billets 
et qui m’a appelé quelques jours avant la rencontre. 
Apparemment contacté par l’ASF pour définir un strata-
gème pour battre la France, il m’a demandé de me pos-
ter là pour faire face aux attaquants, plus spécifiquement 
à Mbappé, et les effrayer avec mon rictus agressif. Au 
moment de tirer son penalty, nos regards se sont croisés 

avec Mbappé. Je lui ai fait mon rictus 
et il a été terrassé. Il a alors juste pu 
pousser son ballon dans les bras du 
gardien. Rossinelli est un fin tacticien.

Il paraît qu’à votre retour, vous êtes 
allé boire une bière fraîche dans un bar de Trissville, 
que, soudainement, vous avez été pris d’une crise et 
que vous avez démonté le bistrot. Est-ce vrai ?
Eh bien… c’est un peu gênant, mais, en fait, c’est au 
moment de l’addition… j’en ai pris connaissance et là, j’ai 
constaté que les bistrotiers de la ville avaient encore aug-
menté le prix et qu’il dépassait maintenant Fr. 1,50 par dl. 
Alors j’ai vu rouge et juste après je suis devenu tout vert 
et agressif. Ensuite, c’est comme le score du match. Je ne 
m’en souviens pas.

Malgré le sponsoring obtenu grâce à votre notoriété, 
comment expliquez-vous que le FC Rebeuvelier, club 
dans lequel vous jouez, figure toujours à l’avant- 
dernière place ?
Il sourit, puis se fige. Son torse se met à gonfler, son t-shirt 
suisse se déchire… il verdit... et nous prenons très rapide-
ment nos jambes à nos cous en abandonnant nos affaires. 

Fin de l’interview.

HISTOIRE BELGE

Ce froid pays qui est le nôtre
Le Théâtre du Jura nouvellement ouvert programme des spectacle venus d’horizons très différents, géographiques 
et stylistiques certes, mais, depuis peu, également météorologiques. C’est ainsi qu’une troupe venue du Plat Pays 
pour présenter le 26 novembre un spectacle intitulé « On ne se réincarnera pas en papillons » était logée la veille 
dans la maison des Amis de la Bi... euh... pardon Nature sise à la Haute Borne. Charmant endroit offrant, en raison 
de son altitude élevée, une vue magnifique sur la vallée, ainsi qu’un emplacement idéal pour profiter des premières 
neiges. À condition d’avoir l’équipement idoine.
Et justement, il s’est soudainement mis à neiger en abondance, bloquant les Belges sur place, car leur véhicule 
n’était pas équipé pour la route étroite, sinueuse et escarpée censée les relier au monde. Il a fallu l’intervention 
d’une escouade de la voirie locale pour leur permettre d’aller honorer leur contrat au théâtre. Les Belges ont  
expliqué autour d’eux qu’en fait, ils ne savaient pas qu’il pouvait neiger dans le Jura...
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L’ART DE BIEN PARQUER

Parking des conneries

Complètement 
réaménagé et de 
manière simple, 
les gens ont tout 
compris, la preuve
Un bon parcage à la place de l’Étang de Trissville relève aujourd’hui 
d’une performance hors norme en matière de manœuvres. Ou alors d’un 
niveau d’innovation supérieur à celui de l’EPFL. Mais détrompez-vous, 
nous avons à Trissville des Steve Jobs du parcage qui trouvent toujours 
une place sans difficulté. Mais pas toujours sans frais...
La palme du Pierrot revient à cette dame qui a pris la peine de laisser  
des places disponibles pour les suivants. En plus, elle a pu prendre son 
train à temps, en ralentissant juste un peu la cadence effrénée des CFF. 
Face à cette performance, on se demande si le roi Jacquet ne devrait  
pas envisager l’installation de rails sur les voies de la place de l’Étang 
pour fluidifier encore un peu le trafic.

VASEUSE QUERELLE D’EXPERTS

Devinette du
bord de l’Étang
Le propriétaire de l’attelage ci-dessous est un petit malin. 
Non seulement parce qu’il a trouvé un super truc pour 
se garer sans peine à la place de l’Étang, mais aussi parce 
qu’il a réussi à ne pas se faire choper... bien qu’il ait omis 
avec mépris de passer par la case « horodateur ».

À propos, de quel montant aurait-il dû  
s’acquitter ? 
Perplexe face à la réponse à apporter à cette question, 
la rédaction du Pierrot a sondé l’avis de trois éminents  
spécialistes locaux. 

A.	Pierre Chez-Telat, expert en tout : « Je ne vois là qu’un 
seul et unique attelage. Donc… si cet usager aurait 
effectivement dû passer par l’horodateur, je vous le 
concède, il aurait pu se contenter d’y payer... un seul 
et unique ticket. Payer plus, ce serait lâche, ce serait 
se plier au racket auquel se livre ce PICSou de Maire 
Tchäppu avec son équipe de vautours écolo-socialos du 
Conseil communal. »

B.	 Rollie Mo’Ritz, shérif de Trisscity : « C’est simple 
comme dieu et dieu font quatre ! Quatre…  Heu, oui, 
je me comprends... Mais vous ? Vous n’avez pas pigé ? 
Non, vraiment pas ? Alors comptez les cases occupées 
par cet attelage ! À combien vous arrivez ?... À quatre ? 
Bravo ! Bingo !… Parce que c’est bien quatre tickets que 
cet usager indélicat aurait dû sortir de la machine. »

C.	 Polly N. Rays, juriste et motionnaire : « Si le premier de 
mes préopinants ne voit là qu’un seul et unique attelage, 
je me plais à lui faire remarquer qu’au regard du droit, 
cet attelage est constitué de deux éléments distincts, 
autrement dit de deux biens mobiliers : un véhicule 
motorisé et une remorque habitable. Aussi, et je suis 
d’autant plus à l’aise pour l’affirmer que suis du PCSI, 
il faut couper la poire en deux : ce sont deux tickets que 
ce justiciable aurait dû délivrer à l’horodateur. »

Autant d’avis que d’experts… 
À qui donneriez-vous raison ?

HONNI SOIT QUI MAL Y PENSE

La plus 
honnête des 
devinettes
L’automne passé, le Conseiller de Ville Michel Friche  
a déposé une question écrite dont le titre – « Existe-t-il 
un plan trottoirs dans notre ville ? » – a alerté la Ligue 
des vertus de Trissville, une association créée il y a 
quelques années en réaction à certaines frasques d’un 
certain ancien maire. 
Comprenez-vous l’émoi de ces nobles âmes ? Quel était, 
selon vous, la problématique développée par le Michel ?
A.	 Il s’agissait d’établir un cadastre des portions de  

trottoirs où les propriétaires seraient autorisés à  
laisser leurs chiens compisser arbres et bitume. 

B.	 Il s’agissait de définir les secteurs de la ville où le 
Michel prévoyait de réhabiliter une pratique enca-
drée du plus vieux métier du monde. 

C.	 Il s’agissait de repérer certains points à améliorer en 
matière de sécurité et d’accessibilité des trottoirs.

CONSEIL DE VILLE

Brève de parking
À propos du dossier serpentesque et peu glorieux du 
parking de la place de l’Étang, l’Érnest Borruat en a 
sorti une belle comique devant le Conseil de ville d’oc-
tobre : « Il ne faut pas dire que ce parking n’est pas une 
réussite, j’ai invité des Français qui l’ont trouvé réussi ! » 
Un club 2 CV, peut-être, ou des motards ?

RÉBUS DE L’ÉTANG
J’en suis recouvert...

RÉPONSES
Devinette de l’Étang : aucune idée
Mais le Pierrot ne saurait trop vous recommander de 
choisir la réponse A. Au cas contraire, vous risque-
riez de vous retrouver avec un référendum du Pierre  
Chez-Telat sur les bras…

La plus honnête des devinettes : C
Vous pouvez contacter la Ligue des vertus de Trissville 
pour la rassurer.

Rébus de l’Étang : Ah oui ! La réponse c’est NEZ- 
NU-PHARE ! :-)

SACRIFICE

Mon 
prrrrécieux
Les vélos, de nos jours, avec ou sans moteur, c’est 
devenu du high tech pointu et exigeant en termes de 
maintenance. Il faut donc en prendre grand soin et leur 
épargner autant que possible les traitements trop bru-
taux comme, par exemple, la pluie. C’est le sage prin-
cipe qu’a mis en œuvre le Toss, concierge de l’Hôtel de 
ville, lors d’un tour en VTT.
Il s’est, en effet, laissé surprendre par une grosse rincée 
de nature diluvienne. Et ceci en pleine forêt ! Paniquant 
à l’idée que son beau jouet haut de gamme puisse être 
exposé à l’eau froide, il a alors avisé une espèce de petit 
cagibi à bois, tout juste assez grand pour lui et sa mon-
ture. À condition de se tenir accroupi… 
Mais voici qu’arrivent deux dames cherchant elles aussi 
un abri sous la roille qui ne faiblit pas. Là, on se dit : « Le 
Toss a viré son vélo pour leur faire un peu de place. » Eh 
bien non, il est resté terré dans son gourbi, regardant sans 
broncher les deux marcheuses fort marries s’enfuyant 
sous l’arrosage céleste. Charité bien ordonnée, etc…
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KOH LANTA ANIMALIER DU JURA

À la fin,  
il n’en restera qu’un !

TEL EST PRIS QUI CROYAIT PRENDRE

Ça n’arrive
qu’aux autres
L’Eau Rore Gandhi du Gange, membre de l’illustre 
Comité de Carnaval, doit se rendre à l’hôpital pour sa 
fille Alya. Un peu stressés, elle et les gosses qui l’accom-
pagnent, s’installent dans une chambre pour attendre 
leur tour. 
Comme ça dure, l’Aurore scrute au-dehors par la fenêtre 
qui plonge sur le parking. Elle remarque qu’un véhicule 
est stationné avec son coffre grand ouvert et se fait la 
réflexion : « Mais qui sont ces débiles qui laissent leur 
coffre de voiture ouvert comme ça et s’en vont… ». 
Après deux heures passées à sonder les détails, elle com-
mence à trouver des similitudes avec son propre véhi-
cule. Soudain, l’illumination : elle se rend compte que la 
voiture en question, et bien, c’est la sienne !
En photographiant la scène, probablement pour infor-
mer le Pierrot, elle ne devait pas penser que c’est elle 
qui finirait dans nos colonnes !

Depuis des millions d’année, le Jura a toujours été lié à un 
animal représentatif de la région. Le plus ancien, le dino-
saure de la période du Jurassique, a laissé son empreinte 
dans les roches et des traces dans les comptes cantonaux 
pour sa Fondation Jurassica. 
Cette image un peu vieillotte et sauvage a laissé place aux 
chevaux des Franches-Montagnes, une carte de visite plus 
paisible et moderne. 
Mais la suprématie n’est pas éternelle et aujourd’hui l’ar-
rivée d’un nouveau candidat chamboule le classement 
des animaux symboliques du canton.

Pierre et le loup
En avant la musique : Après la réintroduction des bouque-
tins dans notre belle région par un amoureux de la nature 
et des coups médiatiques, c’est un prédateur controversé 
qui, comme les Prévôtois, semble s’être attaché à la région 
jurassienne et s’apprête à s’installer sur nos collines.
Les bouquetins du ptit Kohl’re n’ont qu’à bien se tenir. Car 
c’est bien le loup qui est de retour chez nous et qui fait 
déjà parler de lui. 

Le cochon
En effet, les Ajoulots s’inquiètent déjà du retour du canidé 
qui pourrait s’attaquer aux cochons de la région et engen-
drer une pénurie de matière première lors des prochaines 
fêtes de la St-Martin. 

Le cerf ou l’ours ?
Les organisateurs du Cerf festival de Corban ont aussi fait 
part de leurs craintes pour leur animal fétiche. Ils craignent 
que des meutes entières envahissent le Val Terbi et net-
toient leurs forêts des derniers civets rauraques pour faire 
place à des cerfs slovènes ou autrichiens.
Lors de la manifestation, nous avons été surpris de tom-
ber sur les Tobleronnes prévôtois qui étaient descendus 

de leur montagne pour danser sur de la Youtz en terres 
jurassiennes. Interpellés par le Pierrot, ils ont justifié leur 
présence du fait qu’historiquement, cette fête était d’ori-
gine bernoise, même si leur animal fétiche resterait bien 
évidemment l’ours.

Le cheval
Pire encore. Dans nos montagnes, les Taignons ont accueilli 
avec scepticisme la venue du loup, car ils craignent que 
l’animal ne prenne la place No 1 et devienne la nouvelle 
effigie animalière du canton en lieu et place des bourrins 
de la race des Franches-Montagnes qui ont fait la renom-
mée internationale du canton avec ou sans résultat olym-
pique du Steve Guerdat au long cou. 

Le coq
Le coq aurait pu être le candidat des longs cous, mais, afin 
de préserver des rapports de bon voisinage avec les nom-
breux frontaliers qui n’ont pas encore digéré la défaite de 
l’Euro, le gallinacé a été exclu de la compétition.
Dans ces conditions, difficile de prendre parti pour choisir 
l’animal emblématique de la région sans créer des ten-
sions. Raison pour laquelle le Pierrot a décidé d’organi-
ser un vote consultatif pour vous permettre d’élire votre 
favori parmi ces candidats ! 
Nous rappelons que ce vote peut faire l’objet d’opposi-
tions. Tous les recours seront traités par la Préfecture du 
district de Moutier avant sa fermeture… 

La roue tourne !

Panne de libido ?
N’oubliez sur-
tout pas de vous 
munir d’un petit 
panneau comme 
celui-ci si vous 
pensez aller vous 
garer à la place 
de l’Étang ! 
Il est probable 
qu’il vous sera utile...

TROP D’ARDEUR TUE L’ARDEUR

Excès 
de zèle
Les Services techniques de la commune ont fabriqué 
de superbes panneaux d’affichage en bois destinés à être 
posés à toutes les entrées de la ville. L’idée est de les uti-
liser pour accueillir des banderoles publicitaires attirant 
l’attention sur des manifestations initiées ou soutenues 
par la Municipalité. En 2021, ils ont déjà servi deux fois :  
–	 pour la « Nuit est belle » (extinction de l’éclairage 

public jusqu’à minuit) le 21 mai ;
–	 pour « Delémont BD » au mois de juin.
Certes, ils sont magnifiques, ces panneaux.  Les technards 
de la commune ont raison d’en tirer une légitime fierté. Et 
tout le monde comprendra aisément qu’ils aient du plaisir 
à faire joujou avec.  
Mais de là à les démonter le matin pour les remonter 
l’après-midi comme ils l’ont fait le 25 mai... on a quand 
même envie d’un peu tempérer leur zèle...
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LES MOTS SONT COMME DES ALLUMETTES : IL Y EN A QUI PRENNENT, D’AUTRES PAS� (Pierre Daninos)

Deux devinettes à Schnegg 
pour le prix d’une

RÉPONSES
Première devinette
Les trois réponses sont parfaitement justes. Et vous 
pouvez allègrement compléter la liste si vous êtes 
inspiré(e) !

Deuxième devinette
La bonne réponse est la réponse A, le Pape Clément 
VIII (même si le Pierrot admet que, par rapport aux 
deux autres, il était peut-être même un peu moins… 
« allumé »…).*

* Précision du rédacteur en chef : Nous devons à la vérité historique que 
Giordano Bruno – que Clément VIII fit condamner au bûcher – le considé-
rait plutôt comme un « allumeur »…

LA RAISON DU PLUS FORT EST TOUJOURS LA MEILLEURE

Jamais poète n’a  
interprété la nature  
si librement...

Juriste éminent, le Serge Beur
rerait est aussi devenu député 
lors des élections cantonales. 
À ce titre, il a d’ores et déjà 
annoncé qu’il soutiendrait la 
motion du Yann Roufre, maire 
de Rossemaison, qui demande 
d’amender la Loi d’organisa-
tion du Parlement (LOP) avec 
des critères de récusation plus 
stricts pour les député(e)s  

directement concerné(s)s par des objets soumis au 
législatif.
Pour illustrer sa bonne foi, le Serge a promis que lui,  
d’ailleurs, ne viendrait pas – en tant qu’avocat-notaire – 
participer à la séance qui traitera, tout prochainement,  
de la révision de la Loi sur le notariat. C’est bien la 
moindre… Surtout que la LOP actuelle suffirait déjà lar-
gement pour lui intimer de rester à la maison. 

… qu’un juriste 
la réalité (Jean Giraudoux)

Mais, en ce qui concerne l’avenir, on se réjouit d’avance  
de savourer les trésors de rhétorique qu’il déploiera 
pour plaider la justification de sa présence quand seront 
débattus, par exemple, des objets d’aménagement du 
territoire, de cadastre, d’évaluation immobilière, etc… 
bref, des objets pas tout à fait étrangers aux intérêts des 
avocats-notaires.

N’ACCUSE PAS LE PUITS  

D’ÊTRE TROP PROFOND  

SI TA CORDE EST TROP COURTE

La facture 
du Sapin 
s’alourdit
Comme mentionné ci-dessus, le Sapin est un gars 
très occupé. En commençant 3 000 trucs à la minute, 
on est vite débordé, surtout si on n’est pas un pro du  
bricolage. 
Pour les tâches ménagères, c’est son exilée tessinoise qui 
assure. Mais pour l’entretien du jardin, il n’a pas encore 
trouvé de volontaire. C’est lui qui s’y colle. 
Pour tondre (une fois l’an, rien de plus !), sa tondeuse 
électrique est raccordée au réseau avec le même câble 
que celui utilisé pour le coupe-haie. Grand dieu ! Vous 
nous voyez venir : le câble, depuis le temps, a perdu de 
sa superbe : l’André l’a déjà raccourci à plusieurs reprises, 
chaque fois qu’il s’est attaqué à sa haie. Résultat : la lon-
gueur de la laisse électrique ne permet plus au Sapin  
d’aller jusqu’au bout de son jardin ! 
Cet été, ça l’a pas mal agacé, évidemment. Il a donc 
empoigné fermement son câble électrique pour le tendre 
autant que possible et gagner quelques millimètres ! 
Mal lui en a pris : sur le chemin du câble, la super cen- 
trale de repassage avec production de vapeur de sa  
copine a effectué un vol plané jusqu’à la sortie de la  
maison ! Fracassée, écrabouillée, la merveille de fer à 
repasser. 
Dans l’affaire, la Paola aura au moins gagné une centrale 
de repassage flambant neuve...

LES FOURBERIES DE SAPIN

Un café plus cher 
qu’au bistrot
L’André Parrat a beaucoup de qualités. Mais pas que…  Il a aussi quelques défauts. Par exemple celui d’être un 
étourdi impénitent qui, de plus, veut toujours faire plein de choses à la fois. 
Et, malheureusement, ça peut parfois coûter cher. Par exemple quand, en plus de faire ceci, cela, et puis encore ceci, 
et encore cela, on veut – entre deux – se couler un petit café. Et qu’on se trompe en confondant le cornet de grains 
d’arabica avec le paquet de croquettes pour chiens… Le prix d’une telle bévue ? Ben… celui d’une nouvelle machine 
à café !

Johnny n’y est pourtant pour rien...
Sachant que
–	 le Pierre-Alain Schnegg a traité les membres du 

Conseil municipal de Belprahon d’« allumés » quand ils 
ont demandé à revoter sur l’appartenance communale 
de leur village parce que le premier vote avait eu lieu 
quand l’avenir institutionnel des Prévôtois était en sus-
pens et qu’on avait fait la réputation aux autonomistes 
d’être une sale bande de maquignons malhonnêtes ; 

–	 le résultat du scrutin du 28 mars 2021 à Moutier a  
montré que les tricheries lors du vote de 2017 – s’il y en 
a eu – furent certainement le fait des Probernois – et 
que son annulation par la Steph Niedou a manifeste-
ment été le fruit de manigances frauduleuses du même 
camp...

de quoi le Pierre-Alain aurait-il dû traiter 
les partisans du Grosskanton qui ont 
saboté un vote parfaitement valable 
pour demander de répéter le vote 
de Moutier ?
a. 	d’embrasés
b. 	d’incendiés
c. 	 d’allumés

... et Jésus encore moins...
Quel personnage historique, informé 
d’une nouvelle consternante, a-t-il prononcé les fortes 
paroles que voici : « Cela me crucifie ! » ?
A.	 le Pape Clément VIII à l’annonce de la promulgation 

de l’Édit de Nantes par lequel Henri IV reconnaissait 
un bout de liberté de conscience à ses anciens coreli-
gionnaires, ces satanés hérétiques d’huguenots ;

B.	 le Pierre-Alain Schnegg, Sous-Pape à Berne et à  
Champoz, à l’annonce du résultat du deuxième vote 
de Moutier ; 

C. 	le Julien Gunzinger, hystérique imprécateur antivax  
et intégriste prédicateur catho, quand il a dû se rendre 
à l’évidence que le Coronavirus, ben si, ça existe et c’est 
méchant, et que, de plus et peut-être pire encore, le bon 
Dieu ne parle pas le latin... ni même ne le comprend.



Le tapis rouge jusqu’en bas  
du Cras est l’œuvre du bel Alain 
pour sa princesse Évelyne. 
� Laurent intérieur

Garçon ou fille, la 
cigogne vous livre  
les préparations  
du Raph, servies  
par Lady Marianne.
� Cigogne 
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GASTRONOMIE

La cuisine est 
une forme d’art,…

Rencontre au sommet
De la Rolande de Seleute, on peut dire qu’elle dépasse la Gilberte de Courgenay : On 
ne la connaît pas seulement dans toute la Suisse et toute l’armée, mais bien au-delà. À 
l’étranger, certes, mais aussi et particulièrement à Trissville, depuis qu’elle est venue, 
pendant le lockdown, y tenir un stand au Marché où elle a tout de suite sympathisé avec 
une autre célébrité, le Youssef de Guéguelledorf.
Ces deux-là se sont entendus comme larrons en foire. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y a 
pas eu quelques alertes. Ils ont, après tout, les deux leur caractère...
Le samedi dont il sera question, la Rolande était furax. La place qui lui était réservée au 
marché était occupée par une voiture garée par « un gros pignouf, un couillon majus-
cule » (tout ça prononcé avec l’accent du Clos-du-Doubs) qui n’avait rien trouvé de 
mieux que d’ignorer les interdictions de parcage pourtant bien visibles. 

... un cadeau  
à partager (Oprah Winfrey)

Alors, quand le Youssef est arrivé, tout essoufflé, ses clés d’auto à la main, avec l’air 
penaud qu’il sait si bien simuler, la Rolande a commencé par lui foutre une chasse. 
Salée. Bien plus que les plats qu’elle sert en automne. Il a fallu que le Youssef ne puisse 
plus se retenir et éclate de son bon gros rire communicatif pour qu’elle comprenne et 
se déride à son tour. Eh non, ce n’était pas l’auto de Jura Couscous et le citoyen de 
Guéguelledorf lui avait simplement fait un de ses fameux gags dont il a le secret. 
Sur la place du stand du Youssef, d’ailleurs, c’était pire : il y en avait deux, de ces 
voitures mal garées. 
Comme, après cette farce, nos deux héros – qui ont de toute façon bon cœur – 
étaient d’humeur joyeuse et facétieuse, ils ont décliné la proposition de la police 
de faire évacuer les véhicules fautifs par une dépanneuse. Reste à savoir si ces « gros 
pignoufs et couillons majuscules » ont pris conscience du cadeau dont ils ont ainsi 
bénéficié : ça leur aurait coûté 500 balles… 

ÉCHOGRAPHIE PATRIOTIQUE

Le Jura de plus en plus 
zen !

Début novembre, le tapis-
sage de la patinoire de 
Cochonville et de ses envi- 
rons par des fans du CP 
Berne serait passé pres
qu’inaperçu si nos hono-
rables confrères du QJ ne 
s’en étaient pas fait l’écho. 
Aucun remous... Une situa-
tion inimaginable il y a 
encore quelques années, 

quand la représentation d’un ours déchirant un drapeau 
jurassien aurait encore déclenché les passions...

Comment interpréter cette absence de réactions épider-
miques ? Ce mutisme est-il le reflet d’une évolution sociolo-
gique significative de l’esprit militant ou, plus généralement, 
de ce qu’il est convenu d’appeler l’âme jurassienne ?

Figure historique du MAJ de Trissville, le Dr Pitchoun 
Philippe, a gracieusement accepté de partager ses 
réflexions avec les lectrices et les lecteurs du Pierrot.

INTERVIEW

Il y a quelques années, une 
telle caricature aurait été qua- 
lifiée de sacrilège et aurait 
déclenché un concert de pro-
testations ? Comment inter- 
préter cette absence de réac- 
tions ?
Ce silence est simplement le reflet 
du degré de maturité intellec-
tuelle atteint par le peuple juras-
sien. Après la victoire de Moutier, 

nous autres Jurassiennes et Jurassiens savons prendre de la 
hauteur, et même suffisamment de hauteur pour apprécier 
un trait d’humour – certes un peu pataud et maladroit – en 
provenance de Berne. Il faut dire que les Bernois ne nous 
avaient pas habitués à ça...

Tout de même... « Ke gnad bi fahneflucht » ça veut dire 
« Pas de pitié en cas de désertion »... Nous nous faisons 
traiter de « déserteurs »...
Oui, en quelque sorte, vous avez raison. La « fahne », c’est 
le drapeau, et la « flucht », c’est la fuite. On nous présente 
donc, c’est vrai, comme des déserteurs ayant fui un drapeau. 
Mais comme ce drapeau est le drapeau bernois, je considère, 
quant à moi, que c’est un honneur que le vice rend à la vertu.

Oui, mais... Cet ours qui déchire le nôtre, de drapeau... 
ça ne choque pas votre fibre de patriote ?
D’abord un tout petit peu, je vous l’accorde. Mais ensuite, je 
me dis que, sur le plan des images – rappelez-vous ! –, nous 
en avons fait subir de bien pires au plantigrade bernois. Et 
qu’est-ce que ça nous faisait rire à l’époque. Alors... sachons 
faire preuve d’équanimité. La grandeur d’âme, c’est aussi 
une des forces qui nous a permis de remporter nos combats.

Vous n’accordez donc plus aucune importance aux 
grands symboles qui ont accompagné la lutte du 
peuple jurassien ?
Tout au contraire. Ils constituent des forces mobilisatrices 
essentielles. Mais le drapeau jurassien nous transcende... 
quand c’est nous qui le brandissons, quand c’est nous qui 
l’arborons. Ce qu’en font nos adversaires m’indiffère. De la 
même manière, la Rauracienne nous remplit de l’allégresse 
nécessaire pour poursuivre la lutte... quand c’est nous qui 
l’entonnons, quand c’est nous qui la chantons.

Vraiment, pour la Rauracienne aussi, il vous est indif-
férent qu’elle soit brocardée par des ennemis du Jura ?
Absolument. Par contre... (ici, le Dr Pitchoun Philippe 
s’anime, son visage prend de la couleur et il hausse le ton) 
par contre... qu’un prétentieux musicien cochonvillain – le 
Kiki Crétin – en fasse un hymne vilain comme un cochon, 
ça... ça, je ne l’accepte pas. Une telle atteinte au bon goût, 
c’est... c’est... c’est du sabotage ! Attendez, je vais vous faire 
écouter...

Quelques mesures chantées d’une voix détimbrée émer-
geant d’une grandiloquante sauce sonore outrageuse-
ment kitsch ont suffi à nous faire comprendre la justesse 
de jugement du Dr Pitchoun Philippe. Nous l’avons 
remercié. Et nous nous sommes empressés de prendre... 
la « fahneflucht ».

À propos de « désertion », et même si 
ça n’a rien à voir…, nous ne résistons pas au plaisir de 
vous livrer la pensée désabusée que voici : « Désertion 
conjugale. Cela fera bientôt dix ans que mon épouse ne 
se présente plus au rapport. »
Si vous aimez ce genre d’aphorismes, courez vous pro-
curer les « Pensées éparses d’un rabat-joie » d’Abel 
Castel. De préférence chez un de nos annonceurs.



L’Oli fera le comptage des entrées  
des animaux et des enfants tout  
en offrant des bons pour une pizza  
La CroiX.
� La CroiX
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GRAND PRIX DU HJU

Excès de 
vitesse à 
l’Hôpital 
du Jura

Heureuse initiative d’un garage delémontain qui a offert 
un mini bolide de F1 pour conduire les petits de la pédia-
trie au bloc opératoire, ce qui permet de diminuer le stress 
des bambins à l’heure de passer sur le billard. 
Un succès confirmé, qui fait le plaisir des enfants, mais pas 
forcément celui des soignants. En effet, le stress retiré aux 
enfants est passé sur les épaules du personnel hospitalier 
qui voit défiler à toute pompe des bolides qui slaloment 
entre les jambes en risquant d’échapper à la télécommande. 
Une étude est en cours pour équiper les couloirs de radars 
et pour compléter le cursus des soignants avec une for-
mation de « conduite rapide et sûre » auprès du Grégoire 
Saucy de Patadorf, le nouveau champion de formule 3 
Europe envié de la capitale.

CONTRIBUABLES MODÈLES

Les Tizza’s 
subven- 
tionnent 
le canton
Le JM Tizza de Courrendlin dit « Pinceau » pour les 
intimes n’est pas peu fier de sa voiture blanche de sport 
payée une petite fortune. Bon, y faut dire qu’avec un tel 
bolide, il était inévitable que le Tizza se fasse pincer au 
radar un jour ou l’autre. Et c’est ce qui est arrivé il y a 
quelque temps, du côté de Laufon. Trop content d’avoir 
amené sa Lolotte de femme à l’aéroport pour un week-
end, mais au retour… flash ! Résultat : 3 mois de retrait de 
permis.
Il s’était promis qu’on ne l’y prendrait plus. Mais à l’été 
2021, la maréchaussée place son appareil photo à la sortie 
de Courrendlin, direction Delémont, soit à 200 mètres de 
la maison des Tizza. Alors que la Lolotte se rend à son 
boulot de banquière à Delémont, le Pinceau, lui, fait de 
nombreux allers-retours pour aller chercher sa tradition-
nelle branche de chocolat et son billet à gratter.
N’ayant pas remarqué la remorque avec son appareil  
bien caché à quelques dizaines de mètre de la sortie  
du bled, les Tizza ont vu leur boîte aux lettres se rem-
plir d’enveloppes provenant de la police cantonale  
jurassienne. En tout, le Pinceau et sa femme ont reçu  
5 (cinq) enveloppes le même jour pour un total de  
plus de 600 francs. Quand on ajoutera que leur Coline  
de fille s’est également fait choper, on peut affirmer  
que les Tizza participent grandement à alimenter le 
compte des amendes du canton.

Pour le spectacle  
son et lumière,  
nous avons nommé 
Tirolélectrique.
� Tirole 

DÉNOMINATION PRÉTENTIEUSE : MYSTÈRE ENFIN ÉCLAIRCI

StrateJ... avec J,  
comme Juillard
Il y a quelques mois, le Réry Meumy a provoqué un certain émoi dans les travées du 
Parlement jurassien quand il a levé le voile – ou faudrait-il dire le lièvre ? – sur les inco-
hérences coûteuses qui ont accompagné la construction de StrateJ : un troisième étage 
vide qui coûte, grosso modo, un demi-million par an au canton, et une absence totale 
de salles de sport pour un bâtiment scolaire qui regroupe, pour rester modeste, des cen-
taines d’étudiant(e)s…
Comment en est-on arrivé là ? Contre l’avis des partenaires neuchâtelois et bernois, c’est 
bien le grand stratège jurassien Carlos Jouy-Art, secondé efficacement par son assistante 
de luxe Elise Abette-Bôme, qui a imposé sa… « vision ».
Pour les infrastructures sportives, il envisageait une autre solution, un projet bien meil-
leur, prétendait-il, de construction de halles communes que StrateJ pourrait partager 
avec les écoles de Trissville.
Et pour le troisième étage, celle dont nos voisins ne voulaient pas, il prévoyait d’y loger de 
prestigieuses institutions qui ne rechigneraient pas à payer un loyer royal. De guerre lasse, 
les Neuchâtelois et les Bernois ont baissé pavillon, mais rien qu’à moitié : « Faites comme 
vous voulez, les Jurassiens. Mais ce sera à vos risques et périls. Nous, on ne paiera rien. »
On a vu ce que ça a donné…

Soucieux de ne pas publier de fausses informations, le Pierrot a sondé l’avis de quelques 
fins connaisseurs du dossier à propos des thèses développées par le Réry.

François Mon Nain, député PDC
Si vraiment vous prêtez foi aux fake news colportées par ce complotiste marxolâtre, vous 
me décevez. Moi qui, jusqu’à présent, prenais le Pierrot pour un journal sérieux...

Max-Ymzou Berre, directeur de la HEP
En tant que fonctionnaire, je suis tenu à un strict devoir de réserve. Surtout que, si je 
disais la vérité au Pierrot, je sais bien qu’il serait incapable de respecter le secret de ma 
confession.

Djerr al Din Beuh-Shah, députée PCSI
Ecoutez... Je ne tiens pas trop à m’exprimer à ce stade. On ne sait pas encore si, aux pro-
chaines élections, on aura besoin des voix de la gauche ou de celles de la droite.

Phil Wonder Bra-Yé, restaurateur
Je ne suis pourtant pas de son bord. Mais il faut bien dire que, dans ce canton, le Réry, 
c’est un des seuls, non, je me corrige… c’est le seul député qui tient la route. D’ailleurs, 
il vient tous les matins boire un café à la Couronne.

DÉCHETTERIE AU CHALET

Migration 
imho-
vienne
Après le dernier vrai Car- 
naval de Trissville (il y a 
quelques années déjà...), 
le Xav Imhof de la rue du 
Chalet (entre la Poulaille 
cantonale et le Collège) 
s’était fendu d’un cour-
rier des lecteurs bien senti 
que le QJ avait publié en 
fort bonne place. Il s’y 
plaignait du comporte
ment déplorable de fê
tards peu scrupuleux 
venus se soulager vessie 
et intestins aux alentours 
de sa maison. Et même 
jusque dans son jardin.
Partageant pleinement les  
soucis du Xav, le Pierrot 
s’était déplacé pour lui 
faire part de sa compré-
hension en lui offrant un 
panneau d’interdiction.

Malheureusement, il sem- 
ble que ça n’a pas suffi 
pour endiguer ce phéno-
mène nauséabond et ras-
séréner le Xav : il vient, en 
effet, de s’enfuir de la rue 
du Chalet et de se réfugier 
en Turquie1… 

1 Rappelons, pour les Néo-triss- 
villoises et les Néo-trissous, que la 
Turquie se situe à quelques cen-
taines de mètres, à peu près entre  
le Mexique et la Mandchourie.



34� Le Pierrot 2022 Le Pierrot 2022� 35
LE COIN DES ASTUCES

Le conseil 
pratique  
du Pierrot
Un lecteur dont nous respecterons le vœu d’ano-
nymat nous a fait parvenir récemment un courrier 
qui se résume en une seule phrase, pas très flatteuse  
pour le Pierrot : « Au lieu d’écrire toutes ces conne-
ries, vous feriez mieux d’inaugurer une nouvelle rubri- 
que avec des trucs pratiques pour la vie de tous les 
jours ! »
Nous nous empressons donc d’accéder à son désir en 
espérant qu’il revienne sur sa menace de résilier son 
abonnement.

Appels publicitaires indésirables
Malgré tous vos efforts pour y mettre fin, vous conti-
nuez de recevoir des appels téléphoniques indésirables 
de la part de gens qui veulent vous vendre du vin, des 
assurances, du sexe, etc. Comment procéder pour pous-
ser votre interlocutrice ou -teur (ci-après « l’appelant ») à 
abréger sa tentative de parler avec vous et à sortir votre 
numéro de sa liste d’appel ? 

1.	 Répondez en disant un seul mot : « allo » (n’énoncez 
surtout pas vos nom et prénom !) ; 

2.	 Évitez d’écouter ce que cherche à dire « l’appelant », 
attendez simplement 4 secondes avant de répéter ce 
même simple mot : « allo » ; ne dites surtout pas autre 
chose ; 

3.	 Renouvelez ensuite ce même énoncé (« allo ») toutes 
les 5 à 6 secondes en prenant garde à ne pas varier de 
ton (pour marquer, par exemple, un sentiment d’impa-
tience ou d’énervement). 

Il est certain qu’au bout d’une minute maximum, « l’ap-
pelant » va se décourager et vous ficher la paix. Pour 
toujours !

Rendre à Jules ce qui est à César
C’est du moins ce que nous promet le Paul Dubosson1, 
auquel nous devons ce conseil pratique. « Pour moi, ça a 
marché à tous les coups. Sauf une fois… mais c’était un 
mal pour un bien. Voilà qu’après quatre ou cinq de mes 
« allo », l’« appelant », au lieu de poursuivre son laïus, se 
met à dire, avec un accent africain très prononcé : « Diwtes 
ââllo ! » Et moi : « Allo ! » Et lui : « Diwtes ââllo ! » Et moi : 
« Allo ! » On a joué ce dialogue une demi-douzaine de fois 
avant d’éclater de rire. En même temps ! Depuis, on est 
devenus des si bons copains qu’il m’appelle de temps en 
temps. On répète cette scène et on rit comme des bossus ! »

L’an prochain, nous vous expliquerons comment faire  
cesser une crise de hoquet sans risquer la crise cardiaque.

1 Le Duboss’, c’est ce grand gaillard sur un minuscule tracteur bleu que vous avez 
peut-être déjà croisé si vous vous rendez de temps en temps à Rossemaison...

QUI A SOIF RÊVE QU’IL BOIT

St-Martin innondée à la Clotche
Tschitsch doit faire une partie du trajet parmi les taupi-
nières emportant avec lui de jolis sabots de terre.
Sinon, le trajet se passe relativement bien, jusqu’au 
moment où le Tschitsch se met à hurler « Halte » à tous 
les carrefours. Le bus arrive enfin à Develier et le chauf-
feur, sans se démonter, demande à l’ivrogne de service de 
descendre. Ne sachant plus trop où il en est, le Tschitsch 
s’exécute sans broncher. 
Arrivé chez lui, il tombe face à sa Marjo toute surprise 
de le voir déjà de retour. Elle lui demande : « Qu’est-ce 
que tu voudrais faire ? » et le Tschitsch, tout comateux, lui 
répond : « J’aimerais rentrer chez moi ! »
Narrant ses péripéties au cours des jours suivants, le 
Tschitch a prétendu avoir été drogué au GHB. 
L’histoire retiendra juste qu’il a retrouvé les billets des-
tinés au paiement de l’addition dans ses poches et que 
la Sandra a finalement été payée avec quelques jours de 
retard. La prochaine fois, Tschitch, moins de gaz sur le 
liquide !

L’Anto Tschirren a organisé, avec ses potes de la Raiff, 
une Saint Martin chez ses parents, à la Clotche. La mon-
tée à pied s’est bien déroulée, puisque le Tschitsch avait 
pris la peine d’organiser trois apéros sur le trajet, histoire 
d’arriver en forme… hips !
Puis, la fine équipe est passée au gargantuesque repas de 
Saint Martin et, pour la première fois de sa vie, le fils de la 
Clotche, envahi par les émotions, n’a pas très bien géré la 
partie boissons. Après avoir renversé du rouge sur la veste 
de son voisin, contre le mur et dans le bonnet d’un autre 
convive, il s’est pris pour un apprenti sorcier et a mélangé 
toutes sortes de boissons dans les verres de ses collègues. 
Bref, pas terrible.
Au moment de payer, voilà que l’Anto collecte les billets 
de toute la table et disparait avec le magot en cuisine, 
auprès de sa mère Sandra. Celle-ci vient alors s’enquérir 
de l’état des convives et leur lâche « Vous, ça va. Et lui, 
au moins, vous ne l’oublierez pas ! ». Arrive l’heure du 
retour en bus. Comme la route n’est pas assez large, le 

LE LUXE DE LA MYCOLOGIE

Dessine-moi deux champignons
La jeune Althéa, fille de l’Émilie Beutch, éducatrice à la Maison de l’enfance, et du Phil Kägifret à roulettes, participe 
à une leçon de science et environnement à l’École primaire du Château.
Question de la roille-gosses aux élèves : Citez deux variétés de champignons comestibles.
Althéa s’y connaît en champignons et lève immédiatement la main : Je connais la morille, on en mange une fois par 
semaine. Et je connais aussi la truffe, on en mange à presque toutes les fêtes à la maison.
Comme quoi, chez les Kaegigi – Beuchatchatcha, on ne se prive de rien. Même que la gosse avoue parfois en avoir assez 
de manger régulièrement ces champignons ordinaires.

INNOVATION

Du rouge  
à la pression
Alex Caille Sehr, l’informaticien de Trissville, invite  
à souper chez lui des potes de son parti. Il demande  
au David Konte d’ouvrir la première bouteille de rouge 
de la soirée, lui remettant pour ce faire l’accessoire  
ad hoc : un de ces tire-bouchon modernes high tech 
et tout et tout. Au point qu’en les regardant pour la  
première fois, il peut être difficile de comprendre leur 
fonctionnement exact, voire d’imaginer qu’il s’agit bien 
de tire-bouchon.
Et puis le David, c’est plutôt un expert de la bière. Mais 
qu’à cela ne tienne, il s’empare du tire-bouchon en 
pensant avoir à faire au classique modèle à levier : on 
enfonce, le bouchon est percé et on tire le tout. Mais 
voilà-t-y pas que le bouchon, manié d’une poigne sans 
doute un peu trop virile, s’enfonce brutalement dans 
la bouteille et que le nectar gicle jusqu’au plafond, y 
laissant une dizaine de taches. La bière, au moins, ça ne 
tache pas, a dû se dire le David.

DU CHAMPAGNE ROUGE

Décoration 
involon-
taire
Alex Caille Sehr, l’informa-
ticien de Trissville, invite des 
potes de son parti politique à souper chez 
lui. Il demande au David Konte d’ouvrir une 
bouteille de rouge. Sans se faire prier, ce dernier prend un 
tire-bouchon et s’exécute. Pensant que cet ustensile était 
un tire-bouchon levier, il l’enfonce direct. Mais, évidem-
ment, c’est le bouchon qui pénétre directement dans le 
goulot de la bouteille… Résultat : le rouge se prend pour 
du champagne et gicle jusqu’au plafond et en y laissant 
une bonne dizaine de taches… 
L’accident aurait pu être évité. Car il ne faut pas être très 
malin pour demander à un spécialiste de bière de débou-
cher une bouteille de vin… 

Vu l’importance de l’événement dont il est question ci-dessous, le Pierrot a envoyé deux reporters chez 
l’Alex : une stagiaire et un journaliste sportif. Amusez-vous à deviner… qui a écrit quoi…



Pensez à Raphi,  
pour vos boissons 
durant l’entracte.
� Zeus 

La cheffe Domontine 
vous accueille dans 
son chapiteau pour un 
show chaud culinaire.
� Restaurant du Domont 
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TU NE CROQUERAS PAS LA POMME

Une pomme 
par jour
L’abbé Bernard Mise Raie, gardien du 
Vorbourg (ou concierge de Notre-
Dame, comme il aime à se qualifier), a 
connu des soucis informatiques récem-
ment. Rien de bien méchant, mais une 
grosse pagaille dans ses fichiers, dont il 
ne parvenait pas à se dépatouiller seul. 
Il a donc fait appel à un groupe de vieux 
briscards, des gars à qui on ne la fait pas, des CAID. Parmi 
eux, le Georges Pic-Lune, qui s’occupe des cas relevant 
des machines à la pomme. Pas la cidrerie, hein, l’autre, 
celle qui vous laisse parfois un goût amer quant à ses tarifs. 
Donc… le Dos Court débarque chez le Nanar et, en un 
temps record, classe et range tout le bazar : à satisfaction. 
Mais tout en procédant, il s’avise que le téléphone fixe 
trônant sur le bureau affiche une heure inexacte. Alors, 
du temps qu’il y est, il va naturellement entreprendre de 
remettre la pendule à l’heure. Sauf qu’au bout de trente 
secondes et par la noire magie des boutons multifonc-
tions, le malheureux téléphone ne savait plus où il en 
était, plus rien ne fonctionnait et la chapelle se voyait 
ainsi coupée du monde. Eh oui, mettre de petites icônes 
dans des grandes, cela s’apprend vite. Le reste...

UN SACRE GÂCHÉ

CONCOURS :  
Qui est la princesse Barbie ?

Comme le veut la tradition du Carnaval, l’édition  
2021, tristement annulé pour la deuxième fois en  
raison de ce satané COVID, devait être dirigée par  
une princesse. Cette fonction, prestigieuse pour 
celle qui la décroche, est le fruit d’un parcours d’une  
combattante et d’une série de castings impitoyables 
jusqu’à la sélection finale du comité de la Société  
du Carnaval.
Bien que les procédures de sélection se déroulent habi-
tuellement dans le secret le plus total, le Pierrot a réussi 
à s’infiltrer pour voler quelques clichés de la lauréate 
qui fut choisie lors de l’ultime défilé, sous l’œil salace  
du Président Beuret. Par respect pour son règne  
reporté et afin d’entretenir le mystère de sa nomina-
tion, nous n’avons pas cherché à connaître son nom. 
Juste le prénom. Mais son prénom n’est pas Juste.

Donc, la rédaction du Pierrot qui souffre d’une curiosité maladive depuis longtemps, 
a décidé de lancer un grand concours et d’utiliser ses lecteurs pour mener l’enquête à 
sa place et découvrir le nom de cette future souveraine de Trissville. 
Comme seuls indices, les deux clichés volés. Sur le premier, on peut distinguer la prin-
cesse au sourire rayonnant faire des essais de sa couronne et, sur la deuxième photo-
graphie, la Princesse pose dans son costume d’apparat. 
Les suggestions d’identité sont à adresser à JournalLePierrot@bluewin.ch jusqu’au 
31.12.2022 minuit. Les bonnes réponses seront sélectionnées lors de l’annonce offi-
cielle de l’édition 2023 et le grand gagnant, désigné par un tirage au sort final, se verra 
offrir par notre Maire Damiano Chappschlossen toutes ses consommations durant 
les trois jours de liesse du Carnaval 2023. 

À vous de jouer !

ÉCHANGE DE BONS PROCÉDÉS

On partage
Le Kiko Chez Teula a organisé une sortie VTT du côté 
d’Annecy, avec toute une équipe. En tant que futur 
retraité de la Milice soucieux de se trouver une nou-
velle occupation, il conduira lui-même le car censé 
emmener tout le monde et les vélos, ceux-ci voyageant 
dans une remorque prévue à cet effet. Tous, sauf le sien, 
ainsi qu’il en fera l’irritant constat une fois arrivé dans 
les montagnes de Haute-Savoie. Finalement, il s’est 
arrangé avec son épouse, qui lui a prêté le sien. Ainsi, 
elle était tranquille pour faire du shopping dans cette 
très belle ville, tandis que lui transpirait toute son eau 
sur les sentiers escarpés. Comme ça, tout le monde était 
content.

ADDICTION AUX ÉCRANS

Autant de 
télés que 
de parcelles 
à gérer
Le Manuel Lachat, géomètre émérite, voue une passion 
pour tous les genres de machines. Il a eu dernièrement 
une nouvelle lubie : les télévisions. Trouvant son écran 
trop petit, il a déniché, juste avant Noël, sur QoQa, l’ob-
jet de ses rêves : un énorme écran avec toutes les options 
rêvées dont lui seul pourra expliquer l’utilité.
Ce qu’il faut savoir, c’est que le Manu est un adepte des 
enchères de l’Office des poursuites et qu’il a pour habitude 
de miser sur un peu tout et n’importe quoi, en oubliant 
parfois ses mises. Ce jour-là, avant même d’avoir pu débal-
ler son nouveau joujou, il reçoit un courrier l’informant 
qu’il vient de remporter les enchères d’une autre télévi-
sion sur laquelle il avait préalablement misé. 
Enfer et damnation : le Manu s’est retrouvé ni une ni deux 
avec 3 télés dans son salon et a commencé à subir les cris 
hystériques de sa fille lui reprochant son inconscience éco-
logique. Eh oui, parce que produire autant de téléviseurs 
pour un seul salon, ça pollue pardi ! Sous la pression, le 
Manu s’est résigné à rendre son écran QoQa et à ne garder 
que celui des Poursuites.
Sa joie fut de courte durée, car le poste gagné aux enchères 
fut livré sans la télécommande que l’ancien propriétaire, 
probablement irrité par la saisie, n’a pas eu l’amabilité de 
remettre aux huissiers. Trois jours durant, le Manu a donc 
dû se lever à chaque changement de chaînes ou de réglage 
du son. 
Quant à l’ancien téléviseur, caché dans un coin du salon, 
il n’a pas encore trouvé preneur et n’est, à notre connais-
sance, pas encore aux enchères. 
L’Inès, elle, fatiguée des folies de son mari, préfère pas-
ser son temps au Théâtre du Jura que devant la collection 
d’écrans du Manu :-)

HISTOIRE DE STARS

TENNIS TERRIQUE
À celles et à ceux qui le traitent d’illuminé délirant pour 
l’avoir entendu pousser ses braillements hystériques 
dans son mégaphone à sa manif antivax de Trissville, le 
Julien Gountsigre, chef de secte, apporte la meilleure  
des réponses :
« Il n’en fallait pas moins pour que ma voix porte jusqu’en 
Serbie où cela m’a permis – et je n’en suis pas peu fier – de 
recruter un nouvel adepte prestigieux en la personne de 
mon collègue tennisman Novax Djo Covid ! »
On est surpris que Rodgeur ne se soit pas encore manifesté...



Pourquoi les gens qui ont un 
nez rouge au 

cirque 

ça fait rire, et au bistrot ça fait 
peur ?

� Laurent Baffie

Via un partenariat 
avec Sitàdel, même 
l’Érnst Borua prendrait 
de bonnes mesures.
� SitaDel

Pour les pare-brises Carglass remplace, 
pour la carrosserie, Bourquard répare !
� Carrosserie Bourquard

Le MetroChef  
vous fera saliver  
en avant-première 
avec ses spécialités.
� La Metro 
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IL N’Y A PAS DE PETITE ÉCONOMIE

Y’en manque une !!
Notre sentinelle en planque a récemment chopé le Thierry Chappse (avec deux 
pinceaux) sortant tout droit du Lidl où il venait de faire quelques petites économies. 
D’abord, il s’est économisé quelques mètres à pied, puisqu’il a carrément posé son scoo-
ter contre la vitrine. Mais, en plus, il a fait le plein d’actions. 
N’interprétez pas cela comme un signe d’une quelque pingrerie. C’est bien par amour 
pour sa chérie qu’il faute ! En réalité, avec chaque centime grapillé, il profite de mettre 
des couleurs dans le décor paradisiaque de leur nid d’amour, sur pilotis, au bord du lac. 
Un décor si somptueux que lorsqu’on vole un cliché de sa douce, on la croirait aux 
Maldives. Ne rêvez pas : pour être convié dans ce coin de paradis, il faut faire partie de 
la jet-set.
C’est bien sur les pilotis du bord du lac que le Chappse coucoune dans son bungalow 
et côtoie des stars comme l’ancien hockeyeur Marcel Forster ou le gros Mouttet du 
Coop Pronto. 
Nous avons même appris qu’un jour, le Thierry a invité le Marcel à faire un petit tour 
en bateau sur le lac. Mais voilà, avec cette petite manie de vouloir faire des économies 
partout, le Chapps n’avait pas fait le plein complet pour s’économiser quelques centimes de plus et offrir des fleurs 
à sa Nounou.
Du coup : panne sèche au beau milieu du lac, le Chappse très en retard à l’apéro et surtout à sa partie de cartes 
sacrée !
Il se murmure aujourd’hui qu’il envisage l’acquisition d’un grand voilier, histoire de ne plus risquer de retard à 
l’apéro et surtout d’éviter les dépenses d’essence ! :-)

PEDIBUS CUM JAMBIS

Un marcheur tranquille
C’est bien connu, le juge retraité Lachat est un grand 
marcheur, un grand conteur, un grand cuisinier, un grand 
baroudeur, un grand aventurier, un marcheur pugnace et 
volontaire.
Ainsi s’est-il mis en route, au printemps 2020, pour un 
périple « pedibus cum jambis » Delémont - St-Jacques de 
Compostelle.
Le voilà donc parti du Vorbourg, un beau matin plu-
vieux et froid. Après avoir marché quelques kilomètres, 
il fait une première halte chez son ami Étienne Cattin 
à Courrendlin. À force de causer, de boire un coup, de 
consulter le parcours et, finalement, de manger, il était 
trop tard pour repartir vers Compostelle. Il a donc dormi 
chez l’Étienne.
Le lendemain matin, nouveau départ, direction Courren
dlin, Moutier, Court, Bienne, Neuchâtel. Arrivé à Moutier, 
notre marcheur impénitent va dire bonjour au Zahno, cui-
siniste et Louatche-Potches comme lui. Et la discussion va 
bon train. Et le temps passe. Et le Zahno l’invite à manger. 
Et, au final, il passe la nuit chez son ami Bertrand.
Le lendemain matin, nouveau départ, direction Court, 
Bienne, Neuchâtel. Un arrêt chez les Marchand de Court 
s’impose. D’ailleurs, il fait froid, il a faim, il a soif. C’est la 
bonne adresse. Gling glang, la Rita accueille notre grand 
marcheur devant l’Éternel. Elle le réchauffe avec un grog 
et un bon repas à midi. Et la discussion s’engage, s’en-
gage encore et encore. Elle dure jusqu’à la tombée de la 

nuit. Finalement, ce Pierre compos-
tellien reste deux jours suivis chez 
les Marchand, nourri, logé, blanchi. À 
l’œil.
Le lendemain matin, départ pour Bienne. Là, il 
y a un problème. La France exige d’être vacciné contre le 
Covid-19. Il ne peut donc poursuivre son pèlerinage dans 
les conditions prévues.
L’ancien juge Chalat disparaît alors des écrans. Personne 
à visiter dans cette ville bilingue ? Toujours est-il que 
le Pierrot a perdu sa trace et qu’il n’est pas en mesure, 
aujourd’hui, de confirmer s’il est bien arrivé à Saint-
Jacques de Compostelle, ou s’il a encore trouvé un toit, un 
lit, et une table garnie, chez des amis accueillants, après 
seulement cinq jours de marche.
Un avis de recherche a d’ailleurs été lancé par la famille. 
Aux dernières nouvelles, il serait arrivé à destination et se 
trouverait même sur une terrasse en train de manger… 
des coquilles St-Jacques.

LIBIDO DÉCHAÎNÉE

Un grue qui prend 
son pied !
Le 28 janvier 2021, les travaux de la nouvelle Poste avan-
çaient si bien que même la grue n’a pas pu dissimuler 
son intense plaisir durant l’orage. On a évité de justesse 
le coup de foudre !
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PARLEMENTER POUR NE RIEN FAIRE

Jongler à l’heure 
des questions orales

Question de M. le Député Picsou
Ma question s’adresse à Madame Beuret-Siess, Ministre des Finances évaporées.
Vous avez réussi l’exploit, en très peu de temps, de ramener le déficit du budget de l’État 2022 de 40 millions à 30 mil
lions de francs. 10 millions de trouvés. Bravo l’artiste !
Ma question : Madame la Ministre, avez-vous encore dans votre boîte magique à solutions des pistes rapides et 
concrètes pour réduire encore le déficit restant de 30 millions ? Comment envisagez-vous réduire à zéro le déficit 
restant, à savoir 30 millions de francs ?

Madame la Ministre des Finances évaporées, votre réponse…
Monsieur le Député Picsou, la méthode que j’appliquerai pour réduire le déficit du budget 2022 est simple, efficace 
et sans appel. Elle rejoint clairement mon souci d’équité de traitement entre riches et pauvres. Elle se résume à 
quelques initiatives fiscales et à un redimensionnement de l’appareil administratif de l’État :
1.	 Augmentation des impôts chez les plus pauvres, étant donné que ces derniers en paient très peu, voire pas du tout.
2.	 Diminution des impôts chez les plus riches, étant donné que ces derniers en paient beaucoup plus que les pauvres.
3.	 Augmentation des taxes sur tous les modèles de voitures, afin de réduire la pollution atmosphérique du Jura en 

même temps que renflouer les caisses de l’État.
4.	 Demander à ma collègue ministre du social qui coûte cher de serrer la vis de tous ces assistés… non mais ça suffit 

maintenant…
5.	 Maintenant que nous avons le Théâtre du Jura, redimensionner le Service de la culture qui aura bien moins de 

boulot et qui sera confié à la responsabilité de l’Oli Girardin, Directeur de l’école de Courtemelon, qui s’occupe 
justement de vraie culture.

6.	 Faire payer les places de parc de Morépont aux fonctionnaires qui y travaillent parce qu’il n’y a pas de raisons… et 
y’a pas de petits profits (Jimmy, c’est une proposition qui a réellement été faite). Les places de parcs réservées aux 
ministres resteront gratuites, car très rarement occupées.

Monsieur le Député Picsou est partiellement satisfait mais il a l’air un peu hébété… voir perdu…

Question de la Députée  
Leboncou
Comme vous le savez – ou peut-être  
ne le savez-vous pas ! – le Département  
de la Police et des Affaires sociales 
compte pas moins de 15 commissions, 
comités et groupes de travail, aussi  
divers les uns que les autres et aussi 
nécessaires les uns que les autres. Votre 
méthode, Madame la Ministre, c’est : un 
problème à régler égal une commission 
à créer ?
Ma question : le Gouvernement peut-il 
me confirmer que toutes ces commis-
sions sont actives et qu’elles rendent 
régulièrement des rapports, afin d’éclai-
rer le Gouvernement dans sa politique 
évolutive et visionnaire ? Qui contrôle 
ces activités essentielles au bon fonc-
tionnement de l’État ? Et pis, combien ça 
coûte toutes ces commissions ?

Madame la Ministre égarée Barthoulot, 
votre réponse…
Madame la Députée Leboncou, votre 
question est pertinente. En effet, il est 
toujours difficile pour une Ministre de 
porter une attention soutenue à l’acti-
vité de toutes ces Commissions, Comités 
et autres Groupes de travail, et particu-
lièrement de contrôler s’ils travaillent 
sérieusement et efficacement. C’est la 
raison pour laquelle, afin de soulager 
mon ministère, j’ai décidé de créer une 
Commission chargée d’examiner en 
profondeur le contenu et les résultats 
issus desdits Commissions, Comités et 
Groupes de travail Théodule 1.

Réponse de Madame la Députée Lebon- 
cou : très satisfaite.

1 Comité Théodule : dans les instances françaises, on  
appelle Comité Théodule une Commission ou un 
Groupe de travail qui n’a pas d’utilité et aucune  
efficacité. Expression créée par le Général de Gaulle.  
Et pi ça coûte rien… toutes ces commissions.

Question du Député Tireaucou
Ma question s’adresse au Ministre de la culture photogénique Courtet.
Le Théâtre du Jura vient d’être inauguré avec faste et petits fours. À 
y regarder de plus près, j’ai constaté que les murs du hall d’entrée du 
Théâtre du Jura étaient laids, sans vie, sans expression, sans œuvres 
d’art, sans photos d’art, sans la traditionnelle plaque en bronze, souve-
nir d’un mémorable jour inaugural.
Or, j’estime, personnellement moi-même, qu’il est regrettable qu’au-
cun portrait du Ministre n’illumine ce hall d’entrée. Car, c’est bien 
l’État et son Ministre de la culture qui ont mis un paquet d’argent, afin 
que cette institution voit enfin le jour à Trissville.
Ma question : avez-vous l’intention, Monsieur le Ministre, d’intervenir 
auprès des instances concernées, afin qu’une grande photo, à votre effi-
gie, soit accrochée sur les cimaises du hall d’entrée du Théâtre du Jura ? 
Ce ne serait que justice.

Monsieur le Ministre télégénique Courtet, votre réponse…
Merci Monsieur le Député Tireaucou de votre pertinente question. 
J’estime personnellement, moi-même, en effet, avoir suffisamment 
œuvré à la réalisation de ce qui fut le rêve de ma vie : un vrai Théâtre 
du Jura à Trissville, pour bénéficier, désormais, d’une place à part dans 
la galaxie théâtrale trissoute. Aussi, avec la modestie qui me caracté-
rise, et soucieux de répondre aux nombreuses sollicitations allant dans 
le sens souhaité par le préopinant, je ferai en sorte que votre demande 
soit exaucée et suivie d’effet.

Monsieur le Député Tireaucou est très satisfait et porte un regard 
admiratif à son ministre…

Question du Député Boisuncou
Je demande au Gouvernement ce qu’il va enfin entreprendre pour 
éradiquer la Covid-19, et ses variants, de plus en plus présents dans le 
Jura. Il faut vous bouger un peu, nom d’une pipe. Rien n’est fait par ce 
Gouvernement pour nous protéger et ce virus est toujours à nos trousses.

Monsieur Gerber, Ministre enragé de la Santé, votre réponse…
Monsieur le Député Boisuncou, je vais répondre calmement à votre 
question. Car votre question, provocatrice, me met hors de moi. Non, 
non, non, le Gouvernement n’a rien fait, ni rien entrepris, ni rien mis en 
place, ni rien communiqué, ni rien expliqué. Rien, rien, rien, Monsieur 
le Député Boisuncou, le Gouvernement ne fait rien et ne fera rien à 
l’avenir pour contrer ce virus. 
Il est là ! Laissons ce virus travailler et se répandre dans notre beau 
pays. C’est ça que le Gouvernement a décidé de privilégier. La stratégie 
de l’inaction pour contrer l’hypothétique. Et merde.

Réponse du Député Boisuncou : satisfait ! Mais il est subitement pris 
d’une quinte de toux suspecte…

Question de la Députée Dupanlou-Olienne
Ma question concerne le loup. Donc, je m’adresse à Monsieur le 
Ministre effrayé de la chasse, du loup, de l’éolienne et de la géothermie 
profonde, Eray.
Les chasseurs jurassiens ont été, parfois, déconcentrés lors des parties 
de chasse de l’automne dernier. Il y a eu des incidents malheureux où 
un chasseur a confondu un blaireau avec un chevreuil ; où un autre 
chasseur a tiré sur un éléphant rose, en lieu et place d’un mouton, où 
une chasseresse a été épinglée avec un fusil chargé en marche. Ce côté 
distrait du chasseur ne manque pas de m’inquiéter, étant donné que je 
suis une marcheuse impénitente dans nos forêts jurassiennes.
Aujourd’hui, nous accueillons une nouvelle bête sauvage dans nos 
contrées, à savoir le loup. Celui-ci s’est déjà manifesté en bouffant, bles-
sant et martyrisant nos chers moutons, chèvres, chevreuils, chamois, 
voire même nos jolis veaux. Bientôt, ce sera le poulain et, en final, un 
Homo Sapiens.
Monsieur le Ministre, êtes-vous conscient des problèmes soulevés et pen-
sez-vous que l’arrivée du loup pourrait avoir une incidence concernant 
la géothermie profonde, je pense ici au tremblement de terre à venir qui 
ferait fuir ce canidé ? Que le bruit assourdissant des éoliennes pourrait 
être la cause de la déconcentration des chasseurs au moment du tir.

Monsieur le Ministre effrayé de la chasse, du loup, de l’éolienne et de 
la géothermie profonde, votre réponse…
Madame la Députée Dupanlou-Olienne, je serai bref et concis. Le loup 
n’a rien à craindre de la géothermie profonde. L’éolienne ne viendra 
pas perturber vos promenades. Les chasseurs distraits recevront un 
premier avertissement.

Madame la Députée Lepeticou est rassurée et très satisfaite. Elle est 
visiblement très fière de sa question... 



Après un tour de  
piste sur leur Cheval 
Blanc, les girls vous 
hydratent avec le 
sourire.
� Le Cheval Blanc
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ON NE PASSE PAS SANS PAYER

Une truffe 
rose pour 
le Mitch
Le « Mitch jolis seins » de la Mobilière a pris de bonnes 
résolutions pour 2022. Il a, par exemple, décidé de se 
rendre au bureau à vélo. C’est donc muni d’un casque 
équipé d’une lampe qu’il quitte son château de la Fenaison 
pour se rendre en bas de la ville. Le chemin le plus court 
implique que notre cycliste descende la rue des Pins, la 
rue du Temple, puis s’engage dans le sens interdit de la 
rue des Bains. 
Arrivé en face du Natio, voilà qu’un agent de la Municipale 
sort d’un bosquet. Halte !!!! Tout penaud, notre Mitch  
qui était sûr d’être dans son droit, descend de son vélo. 
Malgré de vaines tentatives de dissuasion, l’agent finit 
tout de même par sortir son calepin et coller 20 balles au 
Mitch. 
Le plus rageant c’est que, durant la négociation, de nom-
breux autres cyclistes sont passés à côté de nos gaillards. 
Et quand les flics lui ont dit qu’ils n’étaient que deux, le 
Mitch a pété un câble. 
L’histoire ne dit pas si la rue des Bains a été mise à sens 
unique par le voisin du Mitch (le charismatique Hubert J., 
chef de l’urbanisme). La rumeur tend à dire que le « Jolis 
seins » a écrit à son employeur… Chère Mobilière, en me 
rendant au bureau à vélo, un agent zélé…

ON PEUT TOUJOURS RÊVER

Fin de 
carrière 
assombrie
Quand il était petit, le Daniel Milani rêvait de deve-
nir évêque ou cardinal. Pape, même. Mais ça n’a pas 
marché. Il n’est devenu que directeur du Collège de 
Trissville.
Et voilà que, pour la fin de sa carrière, il doit gérer une 
affaire d’abus sexuels. Presque comme dans l’église 
catholique. Il en pleurerait. Mais n’essayez surtout 
pas de le consoler en lui disant qu’il est en train, tout 
compte fait et d’une certaine manière, de réaliser un 
rêve d’enfance.

COUP DE GUEULE

Carême 
ou Noël
Et voilà ! Une fois de plus, le méchant virus chinois a joué 
les trouble-fête en Vadaisie centrale : PAS DE CARNAVAL 
TRISSVILLOIS ! Alors, bien sûr, on se dit que c’est malheu-
reux, qu’il y a des excuses, que les règles sanitaires seraient 
(Dieu merci, en un sens !) inapplicables dans un contexte 
où bière, confettis et transpiration se mélangent en un 
cocktail certes hygiéniquement volatil.
Seulement voilà, on apprend ensuite que la concur-
rence, elle, n’a pas baissé les bras et que les Longs-Cous 
de Vadaisie occidentale ont décidé de temporiser pour  
mieux rebondir, annonçant à grand tam-tam un report 
des festivités d’ici à quelques mois. Le temps qu’il fasse 
meilleur et que les Zélotes du risque zéro baissent les bras 
devant le destin inéluctable de l’humanité. Alors pour-
quoi les organisateurs trissvillois n’en feraient-ils pas de 
même ? On mélange la Danse sur la Doux et le Carnaval, 
par exemple. Non ? Patadorf aura bien son Carnaval d’été. 
Et, si on veut vraiment du lourd, on mixe Carnaval et 
Marché-Concours en août, comme ça c’est fait.
Eh bien non, le comité a notamment argumenté que le 
Carnaval avait lieu, traditionnellement, avant le Carême, 
dont il constitue en somme la soupape préliminaire : on se 
défonce d’abord et ensuite, on se met 40 jours au vert sans 
sauce pour expier. C’est comme ça ! Et c’est le Petit Jésus 
qui a décidé, Punkt schluss, la tradition, c’est la tradition, 
d’ailleurs, tu ne peux pas comprendre, et pis c’est tout et 
pis si t’es pas content, t’as qu’à aller emprunter un cos-
tume au président pour te déguiser chez toi à la maison. 
Carême pour Trissville, Noël pour Patadorf. C’est quoi, 
c’te bande de cathos, à la fin ? L’équipe du Pierrot, elle, 
ne s’est pas laissée abattre. Mais, paraphrasant Brassens, 
on ne peut s’empêcher de penser au célébrissime refrain : 

« Avec mon p’tit journal, j’avais l’air d’un con, ma mère, avec 
mon p’tit journal, j’avais l’air d’un con. »

MONTER AU CIEL EN ASCENSEUR ?

Idées noires
Ayant mis la pédale douce, le Rémy Schaffter a été rem-
placé par Mgr Gérald-Chrétien de Rosse-Maison en 
tant que principal contributeur du courrier des lecteurs 
du QJ. Zélateur persévérant, le Gérald publie, en effet, 
toutes les 3 à 4 semaines une Épître aux Incrédules et 
aux Indifférents pour tenter de les faire revenir dans 
le droit chemin, celui de ce si délicieux catholicisme 
d’avant la Révolution française.

Il y a un mois, par exemple, le Gérald a consacré sa pré-
dication à la séparation de l’Église de l’État. Et de s’en 
prendre à un homonyme, au Gérald d’Arme-à-Nain, 
Ministre français de l’Intérieur, un gaillard qui a l’outre-
cuidance de professer que « la loi civile passe avant la 
loi de Dieu ». Quelle vision impie…
Notre Gérald à nous le sait bien. Non, c’est évidem- 
ment le contraire : les lois divines sont supérieures 
à celles de l’État ou de la République. D’ailleurs, il  
est en bonne compagnie pour penser de la sorte :  
pour appuyer son avis, il cite Cicéron… dont les  
dieux – Jupiter, Vénus, Mars, etc. – étaient pourtant  
des idoles païennes. Bon, c’est toujours mieux que  
de citer les principaux propagateurs actuels de cette 
thèse : les islamistes radicaux…

ÉNIGME TECHNOLOGIQUE

Sens 
interdit
Comme tout le monde, le Pierrot salue la belle réalisation 
que constitue le complexe réunissant le Théâtre du Jura, 
la Coop et des appartements. Il ne va donc pas cracher 
dans la soupe. Au contraire. 
Il salue le fait qu’avec son ascenseur qui ne marche que 
vers le haut1, du chemin de la Brasserie vers l’Esplanade, 
Trissville va faire son entrée au Guiness Book des records : 
c’est, en effet, la seule ville du monde à disposer d’un 
ascenseur ne fonctionnant que dans un seul sens. 
Quel honneur ! On comprend donc mal pourquoi com-
mune et propriétaire assurent faire le nécessaire pour 
qu’il marche bientôt dans les deux sens… Surtout si c’est 
pour arriver au même résultat – nul – que pour les bar-
rières et horodateurs de la place de l’Étang…

1 À moins d’être muni d’un ticket de parking…

JURA PASTORAL

Entre renou-
veau et ré-
gression
Grâce à Hergé, on avait déjà Dupont 
et Dupond. Et maintenant, grâce à 
Felix Gmür, on aura aussi Beuret et 
Berret, les deux sagaces inspecteurs 
chargés de remplacer le Vicaire épis-
copal Jean-Jacques Theurillat.
Le Pierrot restera fidèle à une stricte ligne de neutralité 
passive en matière de religion, mais il se permettra tout 
de même deux remarques.
1.	 Pour la première, la Marie-Andrée : contrairement au 

Gountse et à sa brigade d’intégristes, le Pierrot salue 
l’accession d’une femme à de telles responsabilités. 

2.	 Pour le second, le Didier : le Pierrot est un peu scep-
tique et se demande si on peut vraiment exercer 
un tel ministère en étant membre actif du Ku Klux 
Klan…



Super Luigi  
sera en charge 
du choix des 
nouvelles  
couleurs pour 
Trissville du 
futur.
� Luigi Capobianco
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LA REVUE DES CANDIDATS

Réchauffement 
électoral 
automnal ?

Le pouls des partis : 

Eh oui... On est déjà au bout de la législature. Vous devriez donc – si le virus le permet – être appelés aux 
urnes cet automne pour renouveler les autorités communales.
Dans quel état d’esprit et avec quelles ambitions les partis trissous envisagent-ils l’échéance de ces prochaines 
élections ? Le Pierrot s’est approché de leurs responsables pour sonder prudemment ambiance et terrain.

Maël Bourquard, 
Parti socialiste
Après la victoire des socios aux élections allemandes, 
on pensait embrayer sur un triomphe d’Anne Hidalgo 
à la présidentielle française. Tout cela pour créer une 
dynamique qui, à Trissville, aurait propulsé la Murielle 
Macchi-Berdat à la Mairie. Mais bon, il semble que 
c’est assez mal parti. Alors... ben, on hésite... Il faudra 
peut-être qu’on s’arrange encore quelques années avec 
le Damien...

Suzanne 
Maître-Schindelholz, 
PCSI... et consorts
Un déviateur téléphonique nous a directement mis en 
relation avec la ligne de l’Alain Beuret, des Verts libé-
raux, où un déviateur téléphonique nous a directement 
mis en relation avec la ligne de la Suzanne Maître-
Schindelholz, du PCSI, où un déviateur téléphonique 
nous a directement mis en relation avec la ligne de 
l’Alain Beuret, des Verts libéraux, où un déviateur 
téléphonique nous a directement mis en relation avec 
la ligne de la Suzanne Maître-Schindelholz, du PCSI, 
où... etc, etc.
On en conclura qu’après le mariage de ces deux partis, 
c’est vite allé : comme dans un vieux couple, ils tournent 
en rond et semblent avoir de sérieux problèmes de 
communication.

Pierre Chételat, 
PLR
Nous, notre problème, c’est les femmes. On n’en a  
plus depuis, ah... je ne pourrais plus vous dire quand...  
Il faut remonter au moins jusqu’au temps de la  
Patricia Cattin. Alors, justement... on a essayé de 
se rabibocher avec elle pour la rapatrier depuis 
Montsevelier. Mais elle nous a envoyés sur les roses. 
Elle est retraitée et part s’établir dans le Lubéron... 
Donc... je remercie le Pierrot de me laisser lancer  
un appel : « Chères concitoyennes, si vous pensez  
avoir un caractère assez bien trempé pour suppor- 
ter le Michel Friche, le Christophe Günter et moi-
même, n’hésitez pas : passez-moi un coup de fil ! »

Olivier Montavon, 
PDC
Nous, il nous a suffi de changer de nom pour entrer 
dans une super-dynamique. Maintenant, on s’appelle 
« Le Centre ». Nos listes sont déjà presque complètes, 
avec plein de gens qui nous ont rejoints parce qu’ils  
en ont marrent de la langue de bois, avec des gens qui 
veulent du concret, bref, avec des gens qui portent avec 
conviction notre si percutant slogan de campagne : 
« Pour que Trissville, commune-centre revienne au 
Centre ! ». Alors, cet automne, nos adversaires, on va les 
pulvériser...  ou bien, encore mieux... on va les cen-tri-
fu-ger ! Yes !

Tania Schindelholz, 
Alliance de gauche  
(CS•POP et Verts)
Au POP, le Pierlou Fedele vient de créer une section 
à Cochonville. Certes, c’est réjouissant. Mais ça pose 
aussi un problème. Que ce soit Outre-Rangiers ou à 
Trissville, on n’est pas très nombreux.
Et si nos camarades décident de lancer une liste en 
Ajoie, ben… on sera tous obligés de déposer nos papiers 
à Cochonville pour la remplir... 
Et on n’aura plus personne à lancer à Trissville. Droit 
ce dont les Verts, nos très chers alliés, rêvent depuis de 
si longues années...

Laurence Studer,  
UDC
Nous, c’est bon, on serait déjà en ordre de marche. Mais 
on a quand même un problème de taille à régler. Pour 
éviter de nous faire dépasser sur notre ultra-droite, il 
faut qu’on réussisse à convaincre le Julien Gunzinger 
et le Dominique Baettig – qui viennent de fonder une 
section trissvilloise du parti de Zemmour – de renoncer 
à se lancer dans la course. Qu’ils viennent plutôt étoffer 
nos listes. 
Mais bon, ça n’est quand même pas évident. Parce que... 
Ben... Moi, j’ai toujours raison ! Mais ces deux-là, ils pré-
tendent avoir raison encore plus souvent que moi...
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Astucieux, 
mais difficile

Si vous voulez bénéficier d’une « Action 3 pour 2 » à 
l’horodateur de la place de l’Étang, il vous faut trouver 
deux copines ou copains et commencer votre entraîne-
ment sans tarder.



Notre tailleur 
de pierre,  
fera son show  
en live et  
en exclusivité, 
rien que pour 
vous en zone 
industrielle.

� Kaiser
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MOBILITÉ : TOUS AUX ABRIS !

MORBIDJU
La mobilité se développe à Trissville, mais ce n’est pas toujours pour du mieux. Après 
la mise en place de nouveaux horaires, MORBIDJU s’est attaqué aux stations d’arrêt. 
On met tout dans le sac et… du bidon ! Du bidon, on en tire quelques-uns au sort pour 
compenser les suppressions et on en replante deux nouveaux. Mais voilà, les choix d’im-
plantation sont assez difficles à comprendre et parfois même inquiétants. 
Les meilleurs abris ont été abandonnés pour laisser place à de simples panneaux où il 
faut vraiment avoir une sacrément bonne vue pour distinguer que c’est un arrêt de bus. 
En plus, sous la pluie, la neige ou le soleil caniculaire du mois d’août, il doit faire bon 
attendre son bus les deux pieds dans la terre…
S’ils ne sont en rien confortables, il y a encore pire. Certains ont certainement été instal-
lés dans le but de diminuer la population de Trissville, si l’on observe la dangerosité des 
endroits dans lesquels ils ont été placés.
La preuve par l’image, avec le nouvel arrêt « Morépont » de la route de Bâle (ligne 2), 
au rond-point de la rue du Vieux-Château : arrêt devant le passage pour piétons et juste 
avant le rond-point, avec un passage clouté réalisé par des artistes en mode surréalisme. 
Dans les faits, en arrivant en voiture, il vous faudra faire un choix : vous arrêter si vous 
pensez que le piéton va traverser ou, disant « meuh non, il attend juste le bus », pour
suivre votre route et là… PAF ! Perdu. Finalement il n’attendait pas le bus. 
Bref, tous les ingrédients sont là pour, d’ici peu, récolter des crêpes de Trissous sur la 
chaussée…

LE DOUBLE EFFET

Hygiène 
parfaite
Dans les sanitaires de 
la piscine de Delémont, 
il n’y a pas moyen de se 
sécher les mains, mais, 
par contre, on y trouve en 
abondance des serviettes
hygiéniques. Aujourd’hui,  
toutes les toilettes de la 
ville en sont équipées 
grâce à la motion de la 
Gaëlle Frossard acceptée 
au Conseil de ville.
Il se dit que les joueurs 
de la première équipe 
sont très contents d’être 
aussi bien équipés. Il 
n’y a plus de problèmes 
avec les joueurs lors des 
pertes de match ou avec 
leurs pertes personnelles 
pendant le match.

MAISON DU CARNAVAL DE DELÉMONT

Soutenez la rénovation 
de la Maison du Carnaval
La transformation d’une ancienne ferme de la route de Porrentruy depuis 2013 en une Maison du Carnaval porte 
ses fruits et l’aventure continue. Afin de continuer les travaux qui sont réalisés par des bénévoles qui se rendent 
chaque samedi sur place pour poursuivre les travaux, nous recherchons quelques fonds de donateurs pour acquérir 
le matériel nécessaire.
Vous pouvez nous soutenir dans cette rénovation en 
finançant l’achat d’une ou plusieurs tuiles à Fr. 5.– / pièce 
directement par TWINT en scannant le code QR à droite 
ou en effectuant un versement bancaire sur le compte  
IBAN CH03 0078 9016 5604 6986 2

MERCI 
DE VOTRE SOUTIEN !

ŒIL POUR ŒIL, DENT POUR DENT  

NOTRE CONSEIL : CHOISISSEZ LES LUNETTES

Les dents 
du Francis
Les patoisants de Charmoille comptent dans leurs rangs un Vadais  
ne connaissant, a priori, rien au patois. Il s’agit de notre Frantzi 
Tschairmillôt, comédien très connu dans le milieu du théâtre jurassien.
C’est notre Mitch Choffat, metteur en scène du dernier spectacle de 
la troupe, qui a fait appel à notre Frantzi, sachant qu’il est doué pour 
les langues. Il parle, en effet, le Belge, le Ratchi-ratchou, le Vaudois, le 
Neuchâtelois, le Fribourgeois et l’Arabe. Mais pas le patois jurassien. Mis 
dans le jus pour jouer le Vadais de service, il devient pourtant rapide-
ment un des meilleurs acteurs de la Baroche.
Dans une des scènes, la grand-mère avale de travers, tousse, crache et,  
en fin de compte, rejette son dentier. Qu’à cela ne tienne, son fils, le  
Bruno Kobel, facteur à Trissville, a tôt fait de le ramasser et de le net-
toyer avec la brosse des chio… et de le lui replacer dans la bouche.
Mais d’où provient ce dentier ? Tout simplement de notre Francis sans 
dents. À l’école de recrue, il y a fort longtemps, il a reçu une grenade en 
pleine poire. Elle lui a ôté quelques chagnottes et, donc, il a dû se faire poser 
un appareil. Comme il en a plusieurs en réserve, il a mis ce dentier à dis-
position de la grand-mère, sans révéler à qui il appartenait. Apparemment, 
Sylvie Lachat – la grand-mère dans la pièce – amie de notre trompettiste 
Marc-Jean Christe tonnerre d’acier, n’en sait toujours rien.
Peut-être l’a-t-elle gardé pour elle ou y a-t-elle pris goût ? En tous les  
cas, Frantzi ne l’a pas réclamé, estimant qu’il ne pouvait décemment pas 
porter un dentier d’une tierce personne.

COUP DE CROSSE

Trissville –  
Cochonville : 
match nul

Le HCA lui ayant piqué son entraîneur 
des juniors, le Tristan Vauclair, le comité 
du HC Delémont-Vallée a mollement 
protesté par un communiqué officiel 
qui se voulait ferme, mais constructif. 
En privé, le président Vincent Queloz, 
semble pourtant adopter un ton un peu 
moins diplomatique : « Ce qui est le plus 
terrible, c’est que le HCA nous traite 
comme les SRD traitent le FC Pata- 
dorf... »
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VACCIN POUR NE PAS PIQUER LA MOUCHE

Devinette 
à prendre 
avec des 
pincettes
À votre avis, qu’est-ce qui a bien pu inspiré à Umberto 
Eco, grand érudit et romancier italien, auteur du « Nom 
de la rose », la réflexion que voilà ?
« Ils ont donné le droit de parole à des légions d’imbé-
ciles qui, avant, ne parlaient qu’au bar, après un verre 
de vin, et ne causaient aucun tort à la collectivité. On 
les faisait taire tout de suite, alors qu’aujourd’hui, ils 
ont le même droit de parole qu’un prix Nobel. »
A	 le développement fulgurant des réseaux sociaux
B	 la lecture du courrier des lecteurs du QJ avant le vote 

sur la loi Covid

Réponse 
à la 
devinette
Umberto Eco parlait du développement des réseaux 
sociaux, évidemment !
Si vous avez choisi la réponse B, vous avez faux. Tout 
faux. Umberto Eco est mort en 2016, avant le Covid. 
Et, de plus, il n’était pas abonné au QJ. Alors non, 
n’essayez même d’argumenter et de vous trouver des 
excuses... C’est faux, n’insistez pas, tout faux. 
Punkt Schluss !

ÉCHOGRAPHIE PATRIOTIQUE

Le cerveau

L’article du Quotidien Jurassien du 8 juin 2021 faisait 
état de l’accident vasculaire cérébral dont avait été 
tristement victime notre conseiller communal, Érnst 
Borruat.
Dans son article, le journaliste mentionnait que « le 
cerveau n’a pas été touché ». Nous voilà rassurés. Non 
seulement la santé de l’Érnst semble stable, mais cela 
veut dire que notre conseiller a une pleine conscience 
du chaos qui règne en matière de réaménagement glo-
bal dans la ville, de la place de l’Étang au rond-point de 
Morépont.
Une fois que toutes les cases seront à nouveau dans le 
bon ordre, les Trissvillois peuvent espérer une amélio
ration notable de la situation. À moins que le vrai cer-
veau de tous ces aménagements absurdes ne soit pas 
l’Érnst…

TEL LE FURET QUI COURT…

La rumeur 
qui fonce
Pour faire taire la rumeur qui court depuis la publica-
tion de cet article, le Pierrot tient à communiquer : Non, 
il ne s’agit pas du Phil KägiFret à roulette. Même si, 
parfois, son fauteuil se met à fumer dans les bars de la 
ville, ce n’est pas le moteur qui déconne, mais bien le 
chauffeur du véhicule.

TROJKA POUR TOUT LE MONDE

Na zdarovié 
Claude !
Le Conseiller communal Claude Schluchter, futur candi-
dat pour la mairie de Delémont, s’adresse déjà à des conci-
toyen(ne)s « au nom de la ville » en s’exclamant que « les 
lundis à la Bye-riche sont hyper riches » à la sortie du Conseil 
de ville, après quelques verres de Trop(schka) vodka. 

Script :	 MMB Production
Mise en scène :	 MMB Production
Image :	 MMB Production
Son :	 MMB Production

Note de la rédaction : Ce billet a été écrit par notre envoyé 
spécial à l’apéro du Claude qui est, en même temps, notre 
espion au sein du Conseil communal. C’est bon ? Vous 
comprenez qui se cache derrière l’acronyme de cette 
entreprise polyvalente et omnisciente ?

MYSTÈRE ET BOULE DE GOMME

La faute 
qui tue
La superbe caricature du Pitch interpelle avec sa faute 
d’orthographe, marquée en bleu.
Effectivement, nous n’avons pas pu définir si le Pitch 

avait fait un 
stage avec les 
étudiants de la 
HEP, ce qui expli-
querait tout. Ou 
si, subtilement, 
il dessinait un 
aigle d’origine 
bourbine qui 
ne maîtrise pas 
la grammaire 
française. Ou, 
encore mieux, 
si, de façon 
subliminale, il 
ne cherchait pas 
à nous rappeler 
finement… que 
le homard tue.

À REBOURS DU BON SENS

La Tesla 
vintage 
de l’Érnst

Que plus personne ne s’inquiète, on a retrouvé la Tesla 
vintage de l’Érnst Borua. Et non, elle n’était pas planquée 
derrière un platane de la place de l’Étang, mais elle a été 
mise en vente en ligne pour qu’il puisse s’en débarraser.
Difficile de comprendre ce geste dans cette période 
pro-climat et au moment même où il devient nécessaire, à 
Trissville, de s’équiper d’un véhicule de lilliputien pour se 
garer dans le foutoir de la place de l’Étang sans amocher 
les véhicules des citoyens.



Le mercredi  
des Cendres, 
la pharmacie  
du Tilleul  
vous trouvera  
toujours  
une solution  
effervescente.
� Pharmacie Tilleul

À Trissville, même  
les éléphants  
choisissent Dylan  
pour leurs kebabs.
� Chez Dylan
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CHOUCROUTE HYPOTHÉCAIRE

La cédule 
fantôme
L’Ivano a, il y a quelques temps, dû établir une nouvelle 
cédule hypothécaire pour ses affaires. Il effectue donc 
les démarches officielles auprès des instances cantonales 
et mandate son pote notaire, le Lorisque Schluechter. 
Après cette étape, les mois se succèdent. N’ayant plus de 
nouvelle, l’Ivano reprend contact avec le Lorisque. Mais là, 
hic, petit souci  : Impossible de mettre la main sur le papier 
officiel qui avait pourtant bien été établi par le Registre 
Foncier. Le Lorisque commence alors à transpirer et mène 
une petite enquête à l’interne pour savoir où est passée 
cette maudite cédule. 
De fil en aiguille, il remonte la filière et découvre que 
l’ancienne stagiaire l’a malencontreusement choucrou-
tée avec un tas de feuilles destinées à la destruction. Par 
chance, ils avaient eu la présence d’esprit de scanner cette 
pièce, ce qui leur a permis de faire réétablir le document 
officiel sans frais supplémentaire. On n’est pas passé loin 
de la catastrophe... 
Comme quoi l’Ivano, il a eu de la chance dans son mal-
heur (comme le Lorisque). Car sans une preuve tangible 
de l’existence de ce document, les frais d’une nouvelle 
procédure auraient été pour sa pomme.

CAP VERS LA FONCTION PUBLIQUE

À babord 
toute !
Après avoir réalisé une petite statistique à l’aide du test 
Chi carré (X^2) et son cœfficient phi avec un seuil < 1 %, 
l’hypothèse a été validée qu’il existe un lien de dépen-

dance entre être élu(e) au Conseil de ville et travailler à 
l’État, au canton ou à la commune. 
En effet, on retrouve presque la moitié des membres 
du Conseil de ville dans des emplois du secteur public.  
Est-ce un problème de rémunération ? De temps à disposi-
tion ? De valorisation du travail effectué ? 
Dans tous les cas, nous nous demandons quels tests uti-
liser pour démontrer et expliquer que la majorité de ce 
personnel au service de la population se retrouve dans les 
partis de gauche.

LE MONDE À L’ENVERS

À qui l’usufruit ?
Lors de la Fête du 1er août 2020 au Grütli – où l’Oli 
Schafftre avait eu l’occasion de faire valoir ses dons d’ora-
teur à la tribune –, chaque canton s’était vu remettre 
symboliquement un pommier par la Conseillère fédérale 
Simonetta Sommaruga. Tous s’étaient empressés d’aller 
retirer ce cadeau arboricole. Tous… sauf un, le Jura. 
Donnant une leçon de savoir-vivre à nos autorités mépri-
santes, la Confédération a finalement (c’est-à-dire après 
9 mois d’attente…) fait acheminer un magnifique Malus 
Ingrid Marie dans le Jura. Mais, au lieu d’aller le déposer 
à Morépont ou à Courtemelon, le livreur l’a amené chez 
notre Maire, chez le Damien Tschäppu… 
La Simonetta Sommaruga n’a pas reçu de lettre d’ex-
cuse de nos gros lourds du Gouvernement cantonal. Au 
contraire, c’est elle qui – ayant été mise au courant de 
cette erreur de destinataire – a contacté le Damien pour 
lui faire part de sa contrition : si elle avait su, lui a-t-elle 
écrit, que c’était lui qui recevrait ce cadeau, elle aurait fait 
remplacer le pommier par quelques plants de houblon…

UN GRAND MOMENT DE SOLITUDE

Le coup 
de pompe
Lors d’un petit souper en famille, la princesse déchue 
Cruelline 1re, également connue sous le nom de Marie-
Lyne Gagne-Bain, passait un moment convivial en com-
pagnie de son mari, de sa sœur et de son beau-frère. 

Au fil de la soirée, une discussion portant sur la voiture 
électrique de sa sœur démarre. Après quelques explica-
tions d’usage sur la manière de recharger ce genre de 
véhicule, Cruelline 1re, un peu hébétée, demande : « Mais 
comment tu fais pour mettre de l’essence ? »
Nous rappelons que la princesse Cruelline 1re avait déjà 
fait parler d’elle dans le Pierrot 2020 à propos du kilo-
métrage de sa voiture qu’elle pensait être le chiffre sur 
le carton qui pendait… mais sur ce carton, c’était le kilo- 
métrage au moment du dernier service.

JOINDRE L’UTILE À L’AGRÉABLE

TETRIS 
communal
Devant mieux occuper leur temps de pause, les fonctionnaires commu-
naux se sont payés un tetris 3D… Pour plus d’informations, demandez  
Clos Visse Stebleur, car c’est bien lui qui était aux commandes de cette  
première réalisation.

Le cirque

PORRENTRUY | DELÉMONT



Le transport 
des animaux du 
cirque sera régi 
par le génial 
Gobat. Tel un 
scout, il est  
toujours prêt  
à vous rendre 
service.
� Gobat Transport

Le show des lumières est bien  
évidemment l’œuvre de la Team Hirtzlin, 
toujours branchée et au rendez-vous 
pour illuminer Trissville.� SID
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VACHEMENT DURE AU DÉBUT,  

MAIS TOUTE SIMPLE À LA FIN

La charade
2022 
du Pierrot
•	 Mon tout qualifierait mon premier, ou plutôt ma pre-

mière, d’« invertie ». Mais, pour la punir de son péché, 
il lui retirerait son « -i »…

•	 Mon second est l’onomatopée qu’aurait émise le Roi 
Salomon, le grand Sage de l’Ancien Testament, face à 
l’agitation hystérique de mon tout. 

•	 Mon troisième aurait refusé de prêter son violon à 
mon tout parce qu’il aurait pressenti que mon tout ne 
l’aurait utilisé que pour pisser dedans. Et il va sans dire 
qu’il aurait refusé de réaliser sont portrait… 

•	 Mon tout est une des vedettes de notre présente édi-
tion. Comme le Pierrot n’est pas sourd et qu’il com-
prend le latin, il a, en effet, non seulement perçu ses 
vociférations, mais également ses ruminations dans la 
langue de Rome… et d’Écône.

RÉPONSE

gou(i)ne 

+

tss 

+

Ingres

= 

Gunzinger

LE WHATSAPP DE TROP ET QUI TUE

RIFIFI de 
roploplos aux 
Bordgeais

Bigoudi, dit Fifi Vallat, habite 
dans sa garçonnière du Bord- 
geais depuis 25 ans. Cela lui 
donne certains droits, tout de 
même, au niveau de la gestion 
de l’immeuble !!! 
Justement, rien ne va plus 
dans le quartier. Depuis trois 
ans, les immeubles du Kirlou, 
des Carrières et des Bordgeais, 
anciennement à la Caisse de 
pension, ont changé de pro-
priétaire et de gérance, ce qui 

a suscité bien des problèmes au niveau du décompte de 
charges. 
Les locataires l’ont reçu l’automne passé pour les trois 
dernières années, avec, pour certains, de jolies prunes en 
prime, ce qui a déclenché une véritable montée aux barri-
cades des habitants. 
Une réunion a été organisée avec tous les contestataires 
et un groupe WhatsApp a été créé, comprenant au mini-
mum 2 participants sur les 9 immeubles concernés. De très 
nombreuses discussions ont été menées sur ce nouveau 
moyen de communication. Des mamies ont pris à cœur 
leurs nouvelles tâches de comptables et ont communiqué 
très sérieusement le résultat de leur labeur sur le groupe. 
Très disciplinés, tous les membres ont écrit des commen-
taires très sérieux. C’est là qu’intervient notre Bigoudi 
qui, lui, a envoyé une vidéo de jeunes dames toutes nues 
se trémoussant dans un jacuzzi. Stupeur chez les autres 
membres du groupe, réactions de certains : « ??? » « Il s’est 
trompé notre Fifi » « Tout chaud le Phil ! » « Difficilement 
rattrapable ». 
Se rendant compte de sa bévue, Bigoudi, qui n’avait pas 
encore regardé la vidéo complètement, s’empresse de la 
voir jusqu’au bout. Il se dit alors « Ouf, il n’y a que des 
Ropoplos »… On pourra au moins relever qu’il aura 
arrondi les angles dans cet épineux dossier !

ATTENTION AU STRESS : 

IL VAUT MIEUX ÊTRE EN RETARD 

DANS CE MONDE QU’ARRIVER  

TROP TÔT DANS L’AUTRE

Herbert 
dans 
le stress
Ce soir-là, l’Herbert du Bœuf était 
stressé. Oui, vous avez bien lu : stressé. 
Oui oui, l’Herbert. En fait, il devait se 
rendre à Cochonville pour assister au 
match de hockey entre le HC Ajoie 
et le SC Rapperswil. C’est donc tout 
stressé qu’il s’empare de son natel et 
de ses affaires et saute derechef dans la 
bagnole de son pote ChezTela.
Alors qu’ils arrivent sur place, voici que 
le chauffeur reçoit un appel du Renaud, 
le gosse de l’Herbert, qui l’avertit que son 
père a chouravé le natel de la Tamara, 
sa sommelière, et que, de ce fait, il n’a 
pas le pedigree COVID pour entrer à la 
patinoire.
La première réaction de l’Herbert est 
de se dire qu’il comprend maintenant 
pourquoi il lui avait semblé étonnant de 
trouver, en partant, son téléphone posé 
sur le comptoir où, habituellement, il ne 
le laisse jamais. Mais il est bien tard et 
ce constat n’arrange pas les choses pour 
autant, car la question est de savoir com-
ment pénétrer à l’intérieur de la pati-
noire sans l’Ausweis fédéral de rigueur. 
L’Herbert a plus d’un tour dans son sac : 
jouant l’homme invisible, il réussira à 
profiter du con-troll de la personne le 
précédant aux caisses pour se glisser en 
douce dans le dos du cerbère, ni vu ni 
connu. Un peu comme tous les pucks 
qui, ce soir-là, s’introduiront dans les 
buts ajoulots.

ÉPREUVE DE FORCE

Qui a la plus 
grosse ?1

Non content de posséder bientôt la majorité des restos de Trissville,  
« La Frime » a cru bon de marquer son territoire pour les prochaines 
décennies. Un autoportrait de son physique d’Apollon trône sur la façade 
du Brooks (voir photo ci-dessous). 

Fier comme Artaban, notre frimeur ne se doutait peut-être pas que, dans 
les environs de Patadorf, la très modeste famille « Bourre Quart » avait 
la même ambition. Et voilà que Pascal-le-modeste trône depuis quelque  
temps devant la Biwi. À moins qu’il ne s’agisse de son junior de fils ? 
Bon, de toute manière, ça ne change rien, ce sont deux Pascal. Les 
rédacteurs du Pierrot sont déjà à l’affût du prochain gorille en expo-
sition. Et si ça devenait une mode ? Nos enquêteurs sont même allés  
se promener dans le quartier du Mexique, mais… encore rien autour  
de la maison de l’Érnst Bore UA (ex-Conseiller communal)…

1 Syndrome typiquement masculin qui vise à définir sa puissance en fonction de la taille de son 
organe, mais qui est souvent mal interprété par la gent féminine qui pensent que les hommes  
comparent leurs conjointes.

La Frime
vs

Bourre Quart



À l’El Nouar,  
Monsieur Loyal,  
c’est le Mat’s.  
Et les autres,  
ils bossent.� El Nouar

Envie d’un intérieur 
boisé ? Pensez  
à passer chez  
les ébénistes 
Docourt-Renaud.
 � Docourt-Renaud

filrougegraphic.ch� COURTÉTELLE
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RÉSULTAT DU CONCOURS

Concours 2021 No 1 
du Pierrot

JUSTEFAUX

FLAMBÉS AU JUS DE BÉLIER

La cuisson 
prévôtoise
Le résultat sans appel du vote de Moutier a réjoui 
beaucoup de monde. Ce dimanche historique fut, pour 
plusieurs d’entre nous, arrosé, voire très arrosé. Lors 
de notre promenade, nous avons pu croiser plusieurs 
sympathisants célèbres ayant chacun un stade plus ou 
moins avancé d’ivresse victorieuse. Pour illustrer nos 
clichés-souvenirs, nous avons établi une échelle de la 
cuisson prévôtoise des célébrités que nous avons croi-
sées ce jour-là, comme le fils Toblerone, l’incroyable 
Dobler ou le Laurent Melimelo. Voici le tableau :

Nous ne nous attendions pas à un tel succès. Vous avez, en 
effet, été fort nombreux à participer au Concours No 1 de 
notre édition de l’an passé : nous avons reçu 257 bonnes 
réponses.
L’indice contenu dans les conditions de participation 
(exclusion des habitants « des plus saintes rues de la 
cité ») vous a sans doute mis la puce à l’oreille. Le cor-
respondant du Pierrot à la Communance nous a signalé 
qu’aux alentours de Carnaval, il y a avait un trafic inha-
bituel de gens semblant participer à une chasse au trésor 
dans les rues de la zone industrielle.
Ils ont donc été 257 à découvrir que la caravelle amarrée  
à la Rue Saint-Randoald avait été rebaptisée par le  
Pierrot, alors qu’elle portait, en fait – comme on le voit 
ci-dessous –, un nom tout aussi énigmatique : « Vieille 
culasse ».

Parmi toutes ces bonnes réponses, le tirage au sort a souri 
à Monsieur Roger Veya.
Et voilà notre rédaction dans l’embarras… Le Rodge – qui 
n’habite certes par sur place, mais dont le laboratoire de 
confiserie se trouve en face – remplissait-il les conditions 
de participation ? Ou fallait-il effectivement le considérer 
comme « bordier » et l’exclure du concours ?
Nous assumons complètement la mauvaise foi qui nous a 
finalement incités à lui remettre ce prix.
Pour le Rodge, un petit coup de pouce du Pierrot en ces 
temps de déconfiture de l’enseigne Werth et de redémar-
rage en tant que Confiserie de la Gare, ça n’est peut-être 
pas à négliger.
Et, pour le Pierrot… c’est la meilleure des façons de placer 
un coup de lèche pour qu’il accepte de continuer de faire 
partie de nos annonceurs !

Interviewé par Canal Alpha en tant que gérant 
de la Fédération jurassienne de l’élevage  
chevalin sur l’engouement sans précédent  
pour les chevaux de la race du Franches-
Montagnes, le Jean-Froid Devaux n’a pas 
manqué de relever les qualités intrinsèques 
de polyvalence, de sportivité, de robustesse  
et de docilité de ces animaux. Par moment,  
on a presque cru qu’il s’identifiait à ses 
protégés...

MIROIRS, Ô MON BEAU MIROIR…
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MISE AU CONCOURS

Le Journal du Pierrot met au concours des postes de

Rédacteur(s)-trice(s)
En bref
Vous intégrerez l’équipe de la rédaction du Pierrot comme membre du comité et 
bénéficierez d’apéros gratuits, parfois de repas, tout en élaborant le prochain numéro 
du Pierrot.

Votre mission
Elle est simple. Récolter des anecdotes et prendre ensuite la plume pour rédiger les 
articles qui les racontent de manière humouristique.

Votre profil
De bonne humeur, vous aimez rire et boire des verres ? Vous savez tenir un crayon et 
écrire ? C’est clair, vous avez le profil idéal et vous êtes engagé !

Nous offrons
–	 une discrétion absolue sur votre appartenance à notre organisation secrète ;
–	 la prise en charge des frais d’avocat en cas de litige avec votre conjoint(e) en cas de 

rentrée tardive après l’une de nos réunions ;

Entrée en fonctions : de suite ou date à convenir.

Envoyez votre postulation à JournalLePierrot@bluewin.ch

Hier c’était 
« Balance 
ton porc », 
aujourd’hui,
c’est « Greffe
son cœur » !

L’Ajoie est sur le point d’entamer une renaissance économique flamboyante. En effet, la 
récente greffe d’un cœur de porc sur un Américain suscite la convoitise des producteurs 
de cochons de la région qui voient là un énorme potentiel d’élever leurs animaux non 
plus pour les festivités de la Saint-Martin, mais pour développer un commerce d’organes 
porcins outre-atlantique.
Hormis la branche médicale, les échanges avec le pays de l’Oncle Sam pourrait égale-
ment profiter à l’aérodrome de Bressaucourt qui pourrait s’ouvrir à des vols internatio-
naux. Et les futurs patients pourraient être relogés dans la Raiffeisen Arena, transformée 
pour l’occasion en Medical Hotel Pig Arena.


